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AVI S 

SUR LE 

, *. * 

* . 1 

R E C U E I L 

de cet Ouvrage. 

’On fe perfuade que ce 
Recueil des Campagnes 
les plus mémorables de la 
derniere Guerre, que l’on a raf- 
femblé, ne fera pas délagréable au 
Public; l'on y trouvera un récit 
historique détaillé avec exaétitude, 
de ce qui s’efl: pafTé de plus Re- 
marquable, dans les Sièges, &dans 
les Batailles dont il eft fait mention 
dans ce Recueil. Les Officiers 
Generaux & ceux qui ont eu part 
aux A étions Mémorables de ces 

* z Cam- 
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AVIS. 

s ' , , • 

Campagnes , ne feront pas fâché 
de fe rappeller la Mémoire de ces 
A&ions glorieufes , dont ils ont été 
les Témoins. Enfin les Militaires 
pourront auffi profiter de la Leéhi- 
re de ces Relations, qui ne peuvent 
que leur faire plaifu* & leur être 
utile,- 



JOUR- 
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Prés que les François eurent 
contraint Son Alteflë Royale le 
Duc de Savoye , d’abandon- 
ner le parti des deux Couron- 
nes, par l’infulte qu’ils firent 
à fes Troupes en Italie , ils lui 
ont continué une guerre toujours femblable 
à cet ojutrage, & plus rude que le feul motif 
de l’intérét de l’Etat ne l’a fait faire- 
Ce fut par l’invafion des Duchez de Sa- 
voye , & d’Aoûfe qu’ils commencèrent cet- 
te guerre , purs ils vinrent s’établir dans le 
Comté d’Aft en Piémont , & la Campa- 
gne d’après ils nous eBleverent la Ville de 
Sufe, & le Fort ) celles deVerceil, & d’I- 

A vrée; 
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■vrée ; enfin la célébré Verrue , dont la dé- ■» 

fenfe a été plus glorieufe au DucdeSavoye, 

•que la conquête-^ n’en fut utile au Roi de 

France. 

U y avbit tout lieu de craindre que l’an- 
née fuivafite la V ilfe de Turin ne dût être 
attaquée- Nos ennemis prenoient foin de 
nous avertir que c’étoit leur deffein d’en for- 
mer le fiege : leurs menaces , les gros pré- 
paratifs , qu’ils avoient faits dans leMilanez, 
leurs mouvemens , rien ne permettoit plus 
d’en douter. 

Ils ne manquèrent pfiînt au commence- 
pient de la Campagne de. venir à Chtvas , 
pour emporter cette Place , qui leur conve- 
noic de ne pas laïflêr derrière eux ; mais la * 
réliftence qu’ils y trouvèrent rompit toutes 
leurs mefures , car les portes importans , qui 
en peu de jours furent hardiment fortifiez , 
auprès de cette Place , en leur prefence, les 
arrêtèrent plus long tems qu’ils ri’euflènt pen- 
fé , & ne leur coûtèrent pa? moins à pren- 
dre, que s’il leur eût falu emporter des For- 
rcrertès , ou forcer des Citadelles. 

Tant d’obftacles à furmonter les occupè- 
rent fi avant dans l’Eté , qu’ils ne purent fe 
porter devant cette Capitale plutôt qu’au 
mois de Septembre' : fi bien que lorsqu’ils 
curent travaillé aux lignes , & amené legros 
Canon, la confomption , qu’ils avoient déjà 
faite de leurs provifions de guerre, la mala- 
die, le déperiflèment de l’Armée , le peu de 
tems, qui leur reftoit pour venir à bout d’un 
Siégé , qui eût .demandé la Campagne entiè- 
re » 
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« re , tout cela les obligea de retirer leur atti- 
rail , & de faire décamper l’Armée pour 
remettre cette entreprife à la prochaine Cunv*. 
pagne. » 

. * Peu après , le Roi Charles III. à- fon re- 
tour de Portugal s’empara de la Ville de Bar- 
celone en Catalogne. * Cet événement heu- 
reux & itiefperé fit croire que la Franco 
quitteroit la penfée d’attaquer une autre fois- 
la Ville de Turin , non feulement à caule > 
qu’elle devoit préférer le recouvrement de 
Èarcelone à toute autre opération de guerre :■ 
mais parce qu’aïant à réfitter à fes ennemis 
' en Flandres , en Allemagne , & en Efpague^ 
elle rifquoit beaucoup par cette entreprife , 
qui demandoit , avec des frais immenfes , 
une Armée trés-puilfante , & de grands ef- 
forts pour en pouvoir efperer un fuccés fa-, 

’ vorable. 

M A I. ; 

. ■ , , 1 ,* h 

De l’autre côté , rien ne paroîfloit plus 
important au Roi de France que de tenta? 
la conquête de cette fameufe Place qui lui 
afFûrant la poflèflion d’une étendue de Pats 
depuis Sufe jufqu’aux confins du Tirol , le 
rendoit prefque le Maître de l’Italie, & le 
délivroît en même tems d’un ennemi , qui 
par une paillante diverfion faîfoit' par tout 
triompher les Alliez fur le parti des deut 
Couronnes. Il y avoit pour cette expédi- 
tion de grofles provifions de guerre à Sufe, 

& à Chivas , & le bruit couroit toujours 

A x que 
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que le Roi trés-Chrêtien ne pouvant craîn- # 
dre d’échoiier dans fon entreprife , ni d’at- 
ticer les forces de la Ligue en Italie , per- 
fiftoit dans la réfolution de mettre le Sicge 
devant cette Capitale. * « 

On attendait pour cnêtre. éclairci l’ouvertu* 
re de .la Campagne , lors que Monfieur le 
Duc de la Feuiilade cette année 1706.1e 1 2. • 
de ce mois fit fortir en-Campagne lès Trou- 
pes ,, qui étoient fous fes ordres , aïant 
aflèmblé aux* environs de Chivas foixante 
quatre Bataillons , & quatre-vingts Elca- 
drons. Nôtre Cavallerie qui étoit inferieure 
en nombre à celle des ennemis , après avoir , 
fait quelqn’opofition à leurs Partis , qui ve- 
noient à nous , battit les Ponts de là Doire, 

& fe retira au deçà de cette Riviere. Cepen- 
dant le General François aïant pafle laSture ‘ I 
à la tête de fon Armée vint camper le don* • 
ïe.de ce mois auprès delaVenerie, Maifon 
de plaifance de S. A. R. à trois milles de 
cette Ville. Ce jour fut remarquable par 
«ne Eclipfe extraordinaire , qui ,fe fit entre 
neuf, & dix heures du m^in : car tout le 
difque du Soleil aïant demeuré plus d’une 
heure caché à nos yeux , jamais on n’a vû 
de fi épaififes ténèbres fur la terre. ,Ceux 
qui jugent des évencmçns du Monde par 
rinfpecfion des Aftres, en tirèrent un mal- 
heureux augure pour la France , & l’cm 
crut qu’ils ne s’étoient pas trompez dans leur 
préfage , lors qu’on eut apris que le Roi Phi- 
lippe, au même jour, avoit été contraintd’a- 
bândonner le fameux Siégé de Barcelone. 

Le 




de la Ville dr Turin. > 

Le ij. à neuf heures du matin on vit les 
ennemis parokre en battaille dans la plai- 
ne de nôtre Dame de Campagne , &r leur 
Armée campa deux heures après hors la 
portée du Canon au delà de laDoire, aiant 
appuié fa droite à Lucengue T & là gauche au 
Palais du vieux Parc iur le Pô. Auffi tôt 
nos Coulevrines qui étoient fur le rempart 
des Jardins du Palais Roïal les làluerent de 
leurs coups. • 

Le 14. les ennemis commencèrent par 
élever les terres fur toute Pétenduë de leur 
front . pratiquant des Redoutes avec de9 
communications de l’une à l’autre pour met- 
tre leur Camp horsd’infulte, & pouralTûrer 
leurs Convois , qu’ils dévoient tirer de Chi- 
vas, & de Crefcentin. » 

Mais comme on eut apperçû que leur gau- 
che étoit découverte touchant de trop prés 
les bords du Pô, S. A. R. pendant la nuit 
fit paflèr au delà du Fleuve , du côté de 
Saint Maur , un Détachement de trais cens 
hommes , avec quatre pièces de Canon r 
dont il y en avoit deux de l’invention nou- 
velle. Le feu violent de cette Artillerie , 
qui les furprit au point du jour les difperfa r 
& les obligea de reculer leur gauche. l’Em- 
barras de leur fuite précipitée fut ce qu’il y 
eut de plus remarquable dans cette occafion» 
car ils abandonnèrent chevaux , tentes, ba- 
gage, tout ce qu’il y avoit dans lé Camp,' 
qu’ils ne purent retirer que la. nuit fuivante. 
Nos Huflàrds profitant de ce defordre par- 
lèrent, la Doire, & revinrent chargez de. bu»; 

A3 ^ tin*. 
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tin $ ce qui les acooûtuma depuis à faire de 
frequentes courfes fur les ennemis , par lef- 
quelles ils leur enlcvoient quantité de che- 
vaux. 

Le 1 6. 17. 18. En attendant oit ne cefloit ' 
poiut de munir la Citadelle de toutes fortes * 
de provisions néceflàires. S. A. R. vifitoit 
avec beaucoup d’afiiduité toutes Jes fortifia 
cations au dedans, &au dehors, ordonnant 
de pourvoir à tout ce qui leur pouvoit man- 
quer , & faifant mieux fortifier les portes , qui 
çaroifloient les plus importans. On abattoit; 
de nôtre côté toutes les Maifons de la Cam- 
pagne qur pouvolent mettre les ennemis à 

- couvert , & leur faciliter les aproches , & les 
r Affiegeans démoliflbient aulîi les Cafliues 

v qui étoient de leuf côté , pour ôter tous les % 
' obftacles , qü’on eût pû opofer à l’achevé- 
ment de leurs lignes , & de leurs Redoutes, 
auxquelles ils travâilloient fans relâche, afin, 
de les mettre au plûtôt en état. On les 
voïoit prendre des mefures pour jetter un 
Pont fur la Doire à Pianeffe ; leurs mouve- 
mens étant obfervez par nôtre Cavalerie ,, 
qui avoit campé à Colegne le jour précé- 
: dent. 

Le 19. comme les ennemis pouvoient- 
empêcher la retraite de nôtre Cavalerie vers la 
Place par un autre pont , qu’ils foifoient à 
Lucengue fur la Doire , S. A- S. fit porter- 
ie Régiment des Dragons de Genevois 
à un endroit d’où l’on découvroit ce pont ; 
après il y envoya les Regimens de Pié- 
mont , & de Schoulembourg j fix pièces 

- , ■ . < • • de 

«• 
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de- Campagne, & fixde batterie furent avan- 
cées la nuit, on les plaça à l’opofite deLu- 
cengue. On tira fur ce Château , d’où les 
ennemis, qui y avoient un gros Magafin.'de 
vivres , furent d’abord chaffez?» On brifades- 
pontons , qui étoient dans un pré au delà de 
ja Riviere; ce qui fit retarder laconftruûion 
du pont. ;Les . Pionniers , qui travail loient 
au chemin, venant du dit Pont au deçà de 
la Doire furent tous difperfea , & mis en 
fuite. Toute leur Armée prit les armes- 
dans la crainte que leur aî!e gauche ne fût 
attaquée à Alpîgnan ; car on avoit porté la 
même nuit quatre pièces de Canon dans , le 
jardin du Château- d’Alpignan pour battre « 
leur camp volant , qui était entre le Saut 
de Saflfette , & le dit Village Le feu fu« 
bit & impétueux de cette Artillerie enve- 
iopa comme un tourbillon de vent Offi, 
ciers, & Soldats ! on Jes vit long-tems agi- 
tez tourner en rond , & ne favoir quel par» 
ti prendre , jufqu’à ce qu’aïant trouvé, par 
hazard > une ouverture , lai fiant dans le 
camp armes, & équipages, ils fe fauverent 
confuféinent jla plûpart en chemife. 

Le acf. lors que le Pont fut dreflé 
au deflous de Piatjefle , un gros Détache- 
ment de Cavalerie ennemie, aïànt parte la. 
Doire vint charger nôtre grand’ Garde , & 
lui en fit quitter les bords ; un Capitaine des 
Dragons de S. A, R. reçût dans cette oo 
carton une bleflèureconfiderable. 

Le 2t. lé Colonel du Régiment 
des. Dragons de S, A- R» alla recon» > 

A 4 uoître 
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noître les bords de laDoire , & camrne il 
marchoit pendant l’obfcurité de la nuit fur 
f extrémité d’un haut rivage efcarpé , le ter-, 
raih s’éboula fous les pieds de fon cheval T 
avec lequel il fut englouti dans un goufre, 
d’où jamais on ne le pût tirer, qu’aprés qu’il 
y eut malheureulement perdu la vie. C’étoit 
un Officier fort diftingué dans les troupes par 
fa valeur y & par fanaiflance.Lemémejour 
S. A. R. déclara Gouverneur de la Citadelle 
de Turin le Comte de la Roche d’Alleri Offi- 
cier d’une expérience confommce , qui avoit 
été Gouverneur de Verrue pendant le mé- 
morable Siégé de cette Place. On avoit 
,ajoûté aux vieilles fortifications de la Citadel- 
le trois contre-gardes , qui. couvroient les Baf- 
* lions extérieurs , & l’on travailloit à cinq flè- 
ches , dont il y en avoit trois à la pointe de 
chaque contre-garde , & les autres deux aux 
demi lunes extérieures avec leurs communica- 
tions, & un chemin couvert, qui en velopant 
toutes les flèches , & leurs places d’armes, 
formoit un double Glacis vers la Campagne. 
On faifoit aufli une coupeure , ou Retirade 
dans le centre de la Citadelle , qui féparoiL 
. les Battions de l’attaque , d’avec ébuxducôté 
de la Ville, & on n’étoit pas moins occupé 
fous terre aux ouvrages des mines , comme 
il en fera parlé en fon lieu; 

Le 12. les deux Ponts étant enfin con- 
ftruits à Pianeflè, les ennemis , qui venoient 
d’achever leurs lignes & leurs Redoutes , y. 
laiflèrent quelques battaillons , & quelques 
efçadrons pour les garder. La nuit aiant 

paflè 
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paflfé là Doire fur les dits ponts % & tenant 
leur gauche à cette Riviere , ils pouflèrcnt 
leur droite prés du Pô » & vinrent vers la 
Ville jufqu’à la portée du Canon fe prefenter 
en Battaille devant nôtre Cavalerie. Il y eut 
quelque petit combat fur le grand chemin- 
de Pignerol entre la Mai fonde la Purpura» 
te , .& l’Eglife de la Croifete , où l’on vie 
S. À. R. même s’expofèr à la tête de fes ef» 
cadrons# Après quoi la Cavalerie fe retira 
en bon ordre fous les défenfes de la Place,, 
une partie s'étafit logée au Valentin: Mais 
lors que des Brigades d’lnfanterie venant par 
le Pont de Lucengue eurent renforcé les en- 
nemis en deçà de la Riviere , le corps da 
troupes appuïant fa gauche à la Doire contre 
le Pont de Lucengue qui faifoit la com*- 
munication des deux Armées, s'étendit dans 
là plaine , prenant fa droite à la. Mulinete 
fur le PÔ. 

.. L% 13. pour couvrir le Valentin il fut 
dreflë , non fans peine , une Batterie de 
quatre pièces fur une hauteur à la gau-- 
'che de la. Vigne de Madame Roïale , & 
ce canon défendit toûjours l’entrée du Va- 
lentin aux ennemis. Comme on avoir raifoa 
de craindre que la Ville ne fût attaquée 
entre la Citadelle, & le Pô, où lesaproehes 
fe pouvoient faire la faveur des creux-, & 
des Vallons, qui fe trouvent auprès duVa*- 
lentin , la néceflité qu’il y avoir de décous* 
vrir les ennemis de loin faifoit abattre peu à: 
peu les. arbres des grandes allées- qui 
vont de la Porte neuve au Valentin , Sc~ 
.. A S. de*- 
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depuis le Valentin jufqu’à l'Eglife des Ser? 

vites. 

N : Le 14. fur ces entrefaites les ennemis- - 

voulant nous fermer le feul chemin par où 
nous avions la liberté d’introduire des vivres 
dans la Ville, s’expoferent encore auxinfuL- 
tes de nôtre Artillerie , pouffant leur droite 

1 trop prés du Pô vis à vis la chapelle du PiP 
lonet fituée au delà du fleuve- : Mais.il coi*? 
venoità S. A. R. de les éloigner de ces bords, 
pour fe conferver un pafiage fi ncceflâire, 

4 &1 ’on avoit été afifés heureux diverfes fois 
- à les repoufler , pour tenter de s’opofer 
à leur defiein ; on fit élever , pour cet ef- 
fet, avec beaucoup de foin , & de fatigue, 
une autre batterie de vingt-fix pièces de toutes 
ibrte de calibres , une partie fur la côte d’une 
coline auprès de Canorct, & l’autre plus bas 
dans des prairies. Ces Canons croifans^ùrla 
droite des ennemis leur portoîentdes coups fi. 
fréquens , qu’ils furent contraints de quitter, 
ieur travail & leurs outils > h apres qu’un de 
leurs Régi mens de Dragons eût été presque 
défait , il s’éleva un brouillard épais fur lS 
Pô, dont ils profitèrent pour retirer leur camp 
hors la portée du Canon derrière la Cafii- 
11e nommée la Rivière- L’opofition de cette 
batterie fit penfer à quelcun que les ennemis 
fe détermineront à porter leurs attaques 
vers la Porte Sufine , au lieu qu’ils avoient, 
peut-être,, formé le deflein de les avancer 
du côté de la Porte Neuve. Le jour précé- 
dent les lignes de contrevalation avoient 
été commencées , & nôtre Cavalerie , aiant 

laifle 
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laiflé un détachement de cinq cens chevaux 
à Vanquille, étoitalléecamper à Moncalier. 
Il fut mis un Régiment d’infanterie dans 
le Château , qu’on prit foin auffi-tot de for- 
tifier. Au même tems on fit un pont fur 
le Pô, dont la tête étoit couverte d’une Re- 
doute gardée par un autre Régiment d’in- 
fanterie. ' Nôtee Cavalerie , qui fe trou voit 
en porte de pouvoir difpüter les fourages aux 
ennemis, &de les inquietef fur leurs derriè- 
res , ne manquoit pas de : les harceler de 
toutes les manières. S. A. R. fit auffi oc- 
cuper par quelques Battaillons le pied de la 
Montagne,étabIifTantdes portes pour défen- 
dre les eolines , & faifant placer en trois 
diffèrens endroits- des batteries de quatre piè- 
ces chacune , pour empêcher les ennemis 
d’aprocher du Fleuve: Mais leurs Carabinier* 
en aïant gagné les bords , à la faveur des 
bois, incommodoient fi fort les allans , & 
Venons de l’autre côté , que pour aflurer ce 
partage il falut pratiquer un chemin par de- 
dans la montagne. 

Le if. nous aprimes par les Deferteurs 
que les lignes de contrevalation étoientpres- 
qu’achevées , & qu’on commençoit à les pa- 
liflàder que la: Cavalerie travaillait à porter 
les fafeines , & qu’on avoit mis des Grena- 
diers dans toutes les C affines devant les* lig- 
nes, particulièrement dans celle delaPtirpu» 
rate , qu’on avoit choifie pour y faire le : 
Parc de 1* Artillerie » & le Magafin de tout 
l’attirail du fiege. 

Le »6._on découvrit peu à peu fur la 
. A 6 ' droite r 
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droite, & fur la gauche de la Purpurate l’ou- 
verture de deux boïaux , , qui venoient enve- • 
loper toutes les Cafiînes fituées devant les. 
lignes en face de la Citadelle : & comme 
bien des gens craignoient moins le fiege que 
le bombardement de cette Ville , quelques . 
uns prirent le commencement de cette tran- 
chée pour des lignes d’aproche* à y placer de 
plus prés des mortiers. 

Le 17. 28 & 29. tandis que les enne- 
mis s’attachoient à perfe&ionnner ces parai 
lelles fur la droite de la Purpurate, il ne fe 
pafîà autre chofe , finon qu’il leur arrivoit> 
de gros Convois , & qu’ils continuoient; 
à faire, grand, amas de fafcines- , & de gab- 
bions. 

Le 30* fur la nouvelle venue depuis, 
deux jours que le fiege de Barcelone étoît 
levé , on fit dans la Ville , à l’entrée de 
la nuit , trois décharges de cent cinquante 
coups dé canon chacune , acompagnée d’au» 
tant de falves de Moufqueterie , faites par 
nôtre Infanterie qui régnoit depuis la Por- 
te du Pô jufqu’à Moncalîer , & par la 
Bourgeoisie, qui bordoit les remparts de la 
Ville. Cette bruïante , & longue réjoüif 1 
fente devait faire remarquer aux ennemis, 
qu’il y avoit force Artillerie dans la Place , 
& qu’on ne manquoit ni de Soldats , ni d« 
poudre ,'pour la bien défendre, 

JUIN, 

Lu i j. de ce mais les ennemi» 

étoient 
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éioient encore ocupez à rendre parfaites* 
leurs parallèles : on aprenoit qu’il leur arri- 
voit quantité de Canons de Sufe,& de Chi- 
vas , ce qui étoit confirmé par. leurs defer- 
teurs. 

La nuit du. au 3; nos Patrouilles r 
& nos. Gardes avancées fe retirèrent au 
pied du gfacis de l’avant-chemin couvert 
de la Citadelle. On eDtendoit bien les en- 
netnîs travailler de toutes parts : mais comr 
me ils étoient encore hors de la portée du 
Moufquet , on ne pouvoit guere interrom- 
pre leur travail., que par quelques coups de 
Canon» Le matin on aperçut une troisième 
parallelle , qu’ils avoient conduite depuis la 
Grange des P. P. Jefuites jufque vers la 
Doire à la Cafiine du Major , que nôtre Ca- 
non avôit jettée à terre le jour précédent» 
Un gros feu d’Artillerie fut fait fur leur 
droite par la Citadelle, où_il n’y avoit pour 
lors que les Regimens des Fufîliers , & de 
Schoulembourg : Mais dés le même jour 
S. A. R. fit renforcer de mille hommes la 
Garde de la Citadelle , & de la Ville : ces 
mille Soldats étoient commandez par unCo- 
lonel , un Lieutenant colonel , & un Major' 
le Colonel avec le Major dévoient fe tenir 
à la Porte Sufîne, où l’attaque de la Vil? 
le paroifloit être dirigée: la. Bourgeoise étoit 
deftinée à garder les Baûions , qui faifoient 
la nouvelle enceinte, & le Lieutenant Colo- 
nel avoit fon pofte aux dehors de la Citadel- 
le. Ce n’eft véritablement d’aujourd’hui 
qu’on , a vû les drapeaux des ennemis arborez 

A 7 ' , fa» 
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for la Tranchée : n’aïant pû les planter plû- 
tôt parce que leurs travaux étoient’encore trop 
éloignez de nous rc’eft là-deffus qu’ils fe fon- 
dent à foûtenir que l’ouverture de la tranchée 
*ifa été faite que ce jour là: Mais il eftcon- . 
fiant qu’on la doit compter depuis le vint- 
fixiéme de Mai , lors que les Affipgeans com- 
mençant leur Parallèle à la Purpurate forti- 
rent dé leur ligne de contrevalation , ainfi 
qu’il a été dit ci-devant. Ce jour là, quiétoit 
la fête du Saint fàcrement , la Proceflion en 
fut- faite avec toutes les folemnitez acoûtu- 
mées. Ce qu’il y eut de plus remarquable 
dans cette ocafîon , ! ce fut une grande afin- 
rance au milieu des troubles que peut exci- 
ter la vûe d’un grand péril. S. A. R- y 
étoit avec lesPrincefies fouveraines, les Prin- 
ces du fang, la Cour, & les Parlemens ; & 
l’exemple de cette pieté intrépide releva le 
cœur de toùs les Citdiens. 

Du 3. au 4. pendant que les ennemis trà- 
vaillolent à perfectionner leur troisième paral- 
lèle , on aperçut fur cette ligne des élévations 
. de terre de diftance en diftance. Cette dé- 
couverte' fit juger qu’ils drefloient des batte- 
ries , ce qui nous obligea de fonger à for» 

. mer les nôtres pour mettre nos faces en dé- 
fenfe contré leur attaque / car on n’eût pâ 
tenir -davantage nôtre Canon à barbete , pour 
l’exécuter à découvert En attendant les Ca- 
nons de nos flèches chargez à cartouche 
faifoient grajjd fracas fur les travaux des Af- 
fiegeans; Ce train fut vigoureufement con- 
tinué parTArtillerie de la Citadelle & de la 
- Ville 
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Ville julqu’au 1$ de ce mois. Il parut 
en ce tems dix huit Drapeaux fur le te- 
vers de leur fécondé parallèle s c’étoit dgns 
celle ci qu’étoic la Garde la plus forte, n’y 
aiant dans la premiers que des Travailleurs 
foûtenus par quelques Carabiniers. 4 Là-def- 
fus on détacha de nôtre côté une bande de 
Grenadiers armez de Carabines pour fe 
porter au pied dn rideau à quelques pas de 
nôtre chemin couvert, avec ordre de tirer fur 
les Carabiniers des «ennemis ; c’étoit auffi 
pour atfûrer nos Travailleurs ocupez à l’ache- 
vement des flèches commencées fur les 
angles faillans de la Porte Sufine , de l’ou- 
vrage à corne & de l’avant-chemin couvert de 
la Citadelle ; travaux très importans , que S. 
A. R. avoit commandé de faire malgré le feu 
des ennemis. Quand on vit les attaques pa- 
raître avancées de ce côté- là , ou fit aufiï 
élever en toute diligence un retranchement 
depuis l’angle de la Citadelle jufqu’auxmurs 
de la vieille enceinte de la Ville , & il fut 
en môme. tems ordonné que tous deux qui 
habkoient les quartiers proches des attaques 
feraient transporter leurs meubles , bois , & 
fourages aux endroits de la Vjlle jnoins expo- 
fez au danger d’être brûlez. Les Marchands 
qui demeurent depuis la Tour jufqu’à la Placé 
du Château furent avertis de déménager , & 
S. A- R eut la bonté de leur offrir des apar* 
temens dans ton Palais pour y retirer leurs 
marchandées. . ' ' • 

La nuit du 4. au f. les Afiîe- 
geans pratiq uerent deux - communications 
? .• # ' depuis 
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depuis la Purpurate jufqu’à la derniere para?* 
lele, dont l’une al loit aboutir vers la Chape!* 
le jjes Jéfuites r ,& l’autre venoit- à l’opofïte 
de l’angle fortant de la demi-lune devant la 
Porte de fecours. Un petit front qu’on 
aperçut fur cette communication, & la ma- 
niéré particulière- dont les. terres étoient éle- 
vées , firent croire que leur intention étoit 
d’en faire une batterie à bombes. Sur ce 
qu’on avoit aprîs par des Defèrteurs que plu» 
fleurs Officiers Generaux failbient préparer 
leur dîné dans des Caffines à portée de la 
Citadelle, pour être plus à leur aife envûe 
de la Place;, ou fit vers le raidi foudroier par 
toute l’Artillerie de la Citadelle ce' qu’il y 
avoit de Caffines aux enyirons ; & cette fur* 
prife importune, aiant cauféun terrible dé- 
rangement dans leur repas , ne divertit pas 
peu ceux qui en aprirent les circonflances* 
S. A. R. déclara le même jour Monfieuf 
te Marquis de Carail Commandant General 
de la Ville de Turin; les Officiers , & les 
gens de qualité en furent ravis , la voix du 
peuple fut confirmée par le choix ; car ou* 
tre que le Marquis de Carail eftgeneralement 
eflimé , la défence qu’il venoit- de faire 
dans la Ville, & dans le Château. de Nice , 
n’augmentoit pas peu. la confiance qu’on 
avoit en fa perfonne », on ne s’y trompoit 
point ; il a fait éclater pendant le fiege font 
expérience, & fon courage*, fa capacité 
dans fes ordres, & fa vigueur dans les veil* 
les , & dans les fatigues. . , 

Du. j. au . 6 , Ce Commandant General mît 
. d’abord. 




mrf 

apel* 

\ 0 &C . 
at 11 
u’on 

ma* 

■éle* 
ftoi't 
• ce 

?/U' 

irex 
Ja * 
ûe 

>3E 

. y 

jr* 

/ 

(J* 

•as 

if 

il 

:s 

a 

r 

j 



dfe Az Turin. fj 

Sabord toute fon aplicatiùn à folicitet l’avan- 
cement des ouvrages commences , & à faire 
munir de toutes fortes de provifions la Cita- 
delle, & la Ville. Il établit un Guet furplu- 
fieurs clochers , tant pour oblèrver de loin 
, toutes les maneuvres de Affiegcans , que 
pour avertir par le fon des cloches les quar- 
tiers voifins , lors que les bombes leur 
viendraient fondre defliis. Il fit dépaver les 
rués de la Cité en toute diligence ; il or- 
donna que celles de toute la ville fuflèntge» 
neralement éclairées pendant la nuit , par 
des Lanternes., & qu’il y eût de grands vaif- 
feaux remplis d’eau dans toutes les mai- 
"* fons. Il deftina à chaque Quartierde Turin 
des pcrfonnes de qualité aians fous leur 
(•éxïïànce un nombre de cracheteurs , por- 
teurs d’eau , maçons & charpentiers , pour 
éteindre le feu, & l’empêcher de fe répan- 
dre : enfin il ne fut' pas oublié la moindre 
précaution néceflàîre pour établir un bon or- 
dre , & éviter tous les inconveniens , qui 
pourraient arriver à l’occafion d’un fiege. R 
faloit que les ennemis fe couvrirent dui 
côté de Valdoc-, c’eû pour cela qu’ils firent 
un crochet à- leur gauche le long du ri-- 
deau , qui régné fur cette petite étendue* 
Comme on n’avoit. pas trop mauvaife raifon 
de craindre .que les ennemis ne voulurent 
plûtôt s’en prendre à la Ville qu’à la Cita- 
delle, il nous faloit aufii les en tenir éloig- 
nez autant qu’il étoit poffible. Pour cet ef- 
fet , on augmenta* le nombre des Tra* 
vailleurs pour , achever au: plûtôt les flô' 
r ches- 
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ches commencées. devant laPorteSufine, & 

J’ouvrage à corne. . 

Du 6. au 7. Mais voici de nouveaux 
boiaux ouverts; iis les tirent de leur dernîere 
parallèle à droite , & à gauche de leur; 
batterie à bombes , & les font embraser le 
Poligonc de la Porte de fecours de la Ci- 
tadelle. Des Deferteurs qui venoiènt à -nous* 
nous faifoient craindre que les ennemis 
pouvoient commencer le 10. à nous faluer 
avec leur batterie , cela fit travailler fort 
& ferme aux embrafures de la Citadelle, qui 
alloient bientôt être ouvertes. On place neuf 
pièces à chaque face des deux bafttons de l’at- 
taque du Beat’Amedée & de Saint Mau* 
ri«e , quinze pièces à chaque face des deux 
contregardes , quatre autres aux demMune^ 
fans parler de celles qui étoient fur la face de 
la contregardc fàiot Lazar , & fur; les flancs de 
la Courtine vers la; même attaque : fi bien., 
^u’il y avoit fout enfemblc foixante,&quin- 
fe pièces de Canon opôféès à leur Batterie , 
parallèlement plantée contre leurs boïaux. Il 
y avoit aufli en trés-bon ordre cinquante cinq 
Canons contre les aproches de la Ville fur 
les ouvrages de la nouvelle enceinte. Ou- 
tre cela quatorze mortiers dans- la Citadelle, 
dix dnns la Ville, dont cinq étoient dansj'a* 
vant glacis , parmi lesquels deux , qui avoîent 
quatorze pouces de diamètre à leur bouche 
étoient avancez dans le chemin couvert , pour 
porter plus loin les pierres fur les Travail- 
leurs. On n’a guere vu , que je croi , dans 
aucune autre Place un plus beau front 
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de Canons , car il droit fupetieur à celui des \ 
Affiegeans. Il y avoit de bons Chefs avec de 
braves Officiers pour commander cette artille- 
rie, .& beaucoup plus de mille hommes Ca- 
uoniers , & Soldats étoient deftinez à la fer- 
vir. Ce fut une double joie de voir à l’en? 
trée de la nuit plus de cent trente Canons , 

& vint quatre mortiers mis en état de tirer , & 
d’aprendre en même tems la nouvelle que 
Milord Duc de Malboroug avoit défait nos 
ennemis en Flandres. . • 

Du 7. au 8. Cette Viâoire venoit con- 
firmer dans leur penfée ceux qui aimoient à 
fe dater, que non plus que l’année paflée les 
François ne fe feroient point opiniâtrez à ce 
fiége , vû qu’ils n’avoient pas inverti la Ville 
du côté de la montagne , & que leur Armée 
n’étoit pas jugée allés forte pour une fi gran- 
de & fi difficile en t reptile. Mais ce qui pa- 
tut renverfer toute efperance ce fut l’arrivée, 
du Maréchal des Logis de la Cavalerie Ffan- 
çoife , qui s’étant préfenté à nôtre grand’ 

Garde demanda à parler à S. A. R: un Aju- 
dant General de l’Empereur fût envoïé pour 
favoir ce qu’il avoit à dire: c’étoit que le Duc de 
-la Feuillade l’envoïoit faire lavoir à S. A. R, 
que le Roi lui aïaut commandé de pourfui** 
vre vivement le ûége de T urin , Sa Majefié lui 
ordonnait de s’informer oùétoitdansla Ville ' 
le quartier du Duc pour le préferver de la 
fureur du feu ; & qu’elle offroit en même 
tems des paflèports aux PrincelTes fouverai- 
nes pour fe retirer de la Place quand bon leur 
ferobleroit, foit avant qu’on commençât le 
-•*. ' fiege, y * 

• ^ 
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fiege, ou pendant qu’il ferait continué. Ilfut 
répondu avec une fierté modefte à cette hon- 
nêteté menaçante que le Quartier du Duc 
droit par toute la Ville, particulîercmentdans 
là Citadelle > & que le partage de la Porte du 
Pô demeurant ouvert , pour fortir de la 
Place quand on le voudrait , S. A. R. 
rcmercioit le Roi des offres qu’il* lui fai- 
foi t faire* 

Du '8. au 9. Les François avoiént déjà 
effare en plufieurs maniérés de paflèr le Pô' 
vers Canoret : mais les troupes de S. A R. 
portées fur l’autre bord au bas de la Coline 
s’opofbient toûjours à leurs tentatives. En at- 
tendant, les travaux des ennemis du côté de 
deçà venoient peu à peu à la portée de nôtre 
moufquet , & l’on voioit avancer une parallè- 
le , qui joïgnoit les deux boïaux. Dés lors 
ceux qui étoient en garde dans les flèches , 
& dans les places d’armes de l’avant'Chemiti 
couvert de la Citadelle commencèrent à fai- 
re grand feu de la moufqueterie, & l’onfàt- 
fbit jouer de petites pièces de Canon. Il fut 
encore détaché le même jour trois cens hom- 
mes avec un Major pour monter tous les 
foirs la garde à nuit fermante : ce renfort étoit. 
fous les ordres du Lieutenant Colonel qui 
commandoit aürdchors de la Citadelle. Ce fut 
vers le foir que les ennemis commencèrent 
à jetter quelques bombes dans la Citadelle : 
mais ce n’étoit rien au prix du. lendemain 
qu’aiant préparé une batterie de quinze mor- 
tiers, ils en jetterent en grand nombre dans - 
le corps de la Place , & dans les travaux. 

avau»- 
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avancez. La Maifon du Gouverneur en fut 
abattue : le feu fe prit aux Cafernes , & on 
neie foucia guere de l’éteindre , lui laiflànt 
faire ce qù’auroient fait les bombes , & le 
Canon. Ce jour nôtre moufquetterie ne dif- 
continua jamais ; on jetta quantité de bom- 
bes de part , & d’autre. 11 étoit répondu aux 
«nnemis paf deux de nos batteries à bombes 
fituées dans les nouveaux ouvrages de la Por- 
te Sufîne. 

Du 9 * au io. Jufque-là le peuple curieux 
de voir des bombes en l’air n’en étoit point 
encore éfraïétmais dés qu’on vit tomber ces 
lourdes machines dans la Ville , la curiofîté 
fit bien tôt place à l’étonnement , & à la ter- 
reur; car ii en venoit tantôt le jour, tantôt 
la nuit > quand il prenoit envie aux ennemis 
de fe donner ce malin divertiflement. Tous 
ceux qui habitoient la vieille Ville furent con- 
'traints de la deferter , <3t de s'aller réfugier au 
delà de la Place du Château , où les bombes ne 
pouvoient porter ; car au deçà il en venoit 
de celles d’un poids énorme , qui enlevant 
les planchers , & les voûtes, enfoncoient les 
maifons de fond en comble , & qui , d’é- 
pargnant pas les Eglifes principales, alloient' 
jufiju’à difperfer les cendres des morts dans 
les Tombeaux. Il n’y avoit nul égard à at- 
tendre des ennemis. Meilleurs de Ville fi- 
rent ôter de deflus la haute Tour cette bel- 
le aiguille , qui foûtenoit le Taureau de Bron- 
ze pour ne pas donner mire au Canon des 
Afiiegeans. 

Du io, au xi. Après que les ennemis 

eurent 

■ • 
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curent fermé les boïaux de leur droite par un 
crochet , ils tirèrent de la derniere parallèle 
vis à vis la Porte de fecours deux autres bo- 
ïaux , qu’ils conduifoient à droite , & à gau- 
che, les faifant embraffer le Poligone de la 
ditte Porte. Pierres , & bombes de tous cô- 
tez , nôtre moufqueterie alloit fans ceflè. 
S. A- R- le matin fit fortir par .la Porte neu- 
ve des pièces de Canon foûtenucs par un 
détachement de trente Grenadiers , & au- 
tant de Cavaliers » on les pou, fia fi en avant , 
& elles furent fi bien placées fur le flanc 
du boïau de, .la droite, qu’aïant renverféen 
moins d’une hèure avec plus de fîx vint 
coups une partie de la batterie des enne- 
mis , & démonté plufieurs de leurs canons : 
cela leur fit quitter le travail , jufque à ce 
que nous fûmes obligez de nous retirer 
par une allarme generale qui s’excitoit dans 
leur Camp. 

Du il. au 12. On découvre un nouveau 
travail fur la droite devant la Cafîme nom- 
mée la Machioles , qui eft fort éloignée 
des ouvrages des ennemis : cela fait juger 
que ‘leur defifein eft de dreftèr une batterie 
pour mieux couvrir leur flanc , & pour 
empccher que le Canon ne forte «de la 
Porte neuve. Leur feu , & le nôtre eft. 
vigoureux, comme de coutume. 

Du il. au iv Ce fut pouf lors qu’on 
commença à faire fortir avec une efcorte 
de cinquante Grenadiers trois petites pièces 
de Canon , qu’on pouffoit cent cinquante 
pas au dé là de l’avant- glacis fur la gauche 

.de 
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de là flèche da B. Armedée , & qu'on reri- 
roit au jour dans le chemin couyert , après 
avoir fait avec elles pendant la nuit de fré- 
quentes décharges à cartouche fur les Travail» 
leurs. On continuoit aulfi à faire grand frn 
avec les pièces qui étoient dans les floches , 
6 c dans les places d’armes de I* avant-gla- 
cis , auxquelles on faifoit tirer jufqu’à mille 
coups chaque nuit. £11 ce tems cent cin- 
quante de nos Huflàrds , aïant pa/ïè le PÔ 
-fur Je Pont de T urin , arrivèrent de Mon- 
trer au point du jour avec plus de trente 
chevaux > qu’ils avaient enlevez aux enne- 
mis : auxquels ils avoient porté l’alarme , ton*i 
bant hardiment fur une de leurs Gardes 
avancées qu’ils repouflèrent jufque dans le 
Camp. On eut ce jour la nouvelle que 
les Affiegeans avoient reçû un renfort de Ga>- 
galerie détaché de l’Armée du Duc de 
Vendôme , avec quelques Battaillons de l’é- 
tat de Milan , & du Monferrat. S. A. R, 
étoit avertie en même tems , «in fi qu’on l’a» 
voit obfervé de deflQas les tours de la Pla- 
ce, qu’un détachement d’environ mille hom- 
mes de pied , & de deux Regimens de 
Dragons prenoït la route de Setimo. U y avoir 
lieu de croire que Moniteur Deftain , qui 
le commandoit alloit palier le Pô auprès de 
ce Village pour no^ couper les vivres, en 
ocupant la montagne , & pour empêcher la 
Cour de pouvoir fortir de la Ville : Mais 
ce Lieutenant General continua fa marche 
vers Chivas évitant la rencontre d’un déta- 
chement de douze Grenadiers parcompagnie , 

qui 
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• qui étolt parti de la Place pour lui aller dif- 

puter le pafiàge du Pô près de l’Abaïe de 
Saint Maur. Il ne faut pas ici oublier de 
dire qu’en de H dangereuses conjon&ures, 
Monfeigneur l’Archéveque de cette Métro- 
pole, par des lettres pleines d’une charité Pas- 
torale, avoit ordonné des prières publiques, 
établiflant chaque jour des procédions pour 
aller implorer le Secours du Dieu des Ar- 
mées à la chapelle Roïale du Saint Suaire. 
Les Citoïens étoient dans une entière con- 
fiance que le bon Dieu n’abandonneroit 
point leur Patrie , à qui il avoit bien voulu 
donner -en garde: un fi précieux gage de foa 
amour. . 

* - . Du <3: au 14. Nos ennemis en atten- 

dant avancoient leurs aproches en toute dili- 
gence faifant aller une communication de- 
puis le travail devant la Machioles jufqu’au 
bout de la droite , qui eft attaché par une 
parallèle à celui de la gauche : puis voulant 
prendre en flanc nôtre chemin couvert , qui 
eft devant le Poligone de la Porte de Secours 
vers la porte Sufine , ils prolongèrent le 
boïau de la droite jufqu’à l’opofite de l’an- 
gle vif de la demi lune de la Citadelle. Ils 
éleverent une Redoute opofée aux deux 
flèches, que nous avions nouvellement con- 
ftruites , & • comme ce^travaux aprochoient 
de l’Eglife de la Croifete, nôtre grand’ Gar- 
de fut obligée de reculer fous les défenfes 
de la Place du côté de la . Porte neuve 
vers l’Êglife des Servîtes. Les Afîiegez de- 
puis l’entrée de la nuit jufqu’au jour ont 

fait 






- J 



Digitized by Google 









• dit"- 
e de 
i dt 
ares, 
etro* 

Pat 

lues, 

pont 

Ar- 

aire. 

:ob- 

Toit 

tufu 

fou 

ten- 
dili* 
de* 
u’fli 
une 
liant 
,qui 
aurs 
c le 
’afl* 

Ils 

eui 

)ü- 

bnt 1 
lar* 
ifes 
uve * 
de* 

Ofl 1 

fait 



delà Fille de Ttiïin, 

ftit fans cefiè un terrible feu de moufqnet, 

& ont jetté tant de pierres für les ennnemis, 
qu’au raport des Deferteurs, ils ontep cette 
nuit plus de quatre-vingts hommes de 
tuez , avec un plus grand nombre de bief- 
fez. 

Du iç. au *6. ils firent deux forties 
l’une fur l’autre avec quelque fuccez ; & du 
côté des Affiegeans on ouvrit deux nouveaux 
boi'aux , l’un vers l’attaque de la Citadelle à 
l’opofîte de l’angle entrant de la flèche de- 
vant le Baftion au Beat’Amedée , & l’autre 
en face de la nouvelle flèche qu’on venoitde 
faire à la Porte Sufîne. La nuit précédente 
Monfieur Dellain avec fon corps de troupes 
s’étoit avancé jufqu’à Gaffiino. S. A. R. 
fit marcher de ce côté-là quelques Bataillons 
afin de l'arrêter, & toutes les troupes eurent 
ordre de fe retirer à la Montagne , pour y 
occuper les polies les plus importans. On m 
ne laiflbit que huit BattaHlons dans la Ville 
& dans les Faubourgs avec un détachement 
de huit cens hommes, deliiné pour la garde 
de la Citadelle, d’où l'on avoit fait fortirles 
Regimens des F ufiliers & de Schoulembourg : 
mais comme on eut apris peu après que les 
ennemis étoient dans le Château de Ciolces, 

& à fîardaflàn aux environs de Qoiers , nô- 
tre Infanterie fe retira dans les retranchemens 
de la Montagne , abandonnant ceux qu’on 
avoit commencez plus haut à l’Heréme , & • 

à la Madelaine. Les chofes étant dans cette 
Situation , S A. R. réfolut d’éloigner la 
Cour de cette Ville , car les ennemis fe ren- 
\ B * dant 
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-dant bien-tôt maîtres des portes * qui noos 
pouvoient empêcher la liberté de la campa- 
gne, ij n’y avoit plus detem&à perdre, fi on 
ne vouloit être réduit à recourir à des of- 
fres, qu’on avoit refufez. Ceux qui croi oient 
- qu’il n’y avoit nulle honêteté à efperer de la 
part des François, ne s’étoient pas trop trom- 
pez ; car dans le tems que nos Souveraines 
étoient prêtes à partir ils tirèrent au point du 
jour fur le quartier de la Cour plufîeurs coups 
îde Canon , qui portoient des boulets rouges, 
dont parmi ceux qui allèrent dans les jar- 
dins , il y en eut , qui aïant paflé le Dôme 
de la Chapelle du Saint Suaire , pénétrèrent 
dans le Palais. On crokoit que la Providen- 
tea vangé cette adion indigne par la honte 
du pitcâable fucce2 de ce fiege, tombée lùr 
ceux qui ont permis cet outrage à fin folence 
des Canoniere , & les Soldats. C’eftdonc ce 
0 jour là que Madame Roïale , & Madame la 
DucheüTe avec le Prince de Piémont , & le 
Duc d’AoÛte partirent de Turin. Monfieur 
le Prince de , Carignan à caufe de fon grand â*- 
ge , & Madame la Princeffe là Femme 
les fuivirent avec le Prince leur fécond fils , 
& les Princçflès leurs filles. La Cour arriva 
le foir à Querafque où' le Chancelier s’érok 
déjà rendu. Les Premiers Prefideüs du Se* 
mt, & de la Chambre eurent ordre de s’aller 
établir pendant le fiege en certe Ville avec 
• une clarté de leur corps, & l’autre cl aflTe de- 
voir refider dans Turin. Un grand nombre 
d’habitans de toutes fortes de conditious pri* 
rent le tems de s’évader confufémentavec la 
*" , ' l Cour: 
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de la Ville de Tarin. 

'Cour : Maïs Moniteur le Marquis de Caraiî , 
ne voulant point Iaiffer dépeupler la Place 
de ceux qui. étoient capables de fervir dans 
le fiege , fit fermer les portes à tout le mon- 
de afin que perfonne n’en pût fortir fans (à 
permiffion. Il fit en même tem* publier des 
ordres, par lcfquels il enjoignoit de revente 
à Turin à tous ceux qui , depuis le mois de. 
Mai ,, en avoicnt quitté le fejour. 

Du 16. au 17. pendant que les Afiiegeans 
s’ocupoient à donner plus de perfe&ion an 
travail , qu’ils av oient commencé la nuit pre- 
cedente à la clarté des boules iluminaires « 
ils furent fort tourmentez par les pierres , qui 
•leur venoient deftùs, & lesDéferteursrapor» 
terent que quantité de leurs Soldats avoient 
été mis hors de combat. Mais le Capitaine 
des Grenadiers de Monferrat 7 & un Lieute- 
nant de Schoulembourg furent tuez cette* 
nuit. On avoir raifon de craindre que les en- 
nemis n’allafîènt ocuper le porte de Monca- 
Jier; &on n’en douta plus quand on aprir que 
le Duc de la Feuillade avoit auffi pallë le Pô 
à Chivas, à la tête de quinze battaillons , < 5 t 
de cinq mille chevaux avec du Canon : Mon- 
iteur Deftain s’étoit joint avec fon détache- 
ment à ce corps d’Armée, quiétoit arrivé à 
Gaffino & devoit le lendemain prendre fa 
marche vers MoncaÜer- La- Cavalerie de 
S. A, R. qui étoit portée en ce lieu là cour 
roit rifque d’en être debufquée , & aculée 
contre les murs de Turin. Il ne faloitplus 
cfiférer à prévenir ce péril dans lequel on 
pouvoir être engagé. S. A. R. prit la ré- 
’ ’ ' » B a ■ folu- 
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folution d'aller tenir la Campagne à la tête 
de fa Cavalière, pour conftrver le refte de 
fes Etats ,& difputer le terrein. aux ennemis; 
d'ailleurs , n’aïant rien oublié de ce qui étoit 
néceffaire dans la Ville de Turin, & pouvant 
fe repofer fur le bon ordre qu’il y avoit éta- 
bli , il jugeoit auffi que ce n'étoit que par 
dehors qu’il pouvoir foliciter les fecours , & 
en ouvrir les avenues , & que rien ne lui 
étoit plus utile pour mieux détendre fa Capi- 
tale , que d'en fortir» ’Il confia cette Place 
entre ies mains de Moniteur le Comte 
Daun, & après ce Chef à Moniteur le Mar- 
quis de Carail , à qui il avoit déjà donné la 
qualité de Commandant General. Mon- 
lieur le Comte Daun çommandoit les troupes, 
que l’Empereur avoit en Piémont. On ne 
peut alTefc louer le difcernement , joint à la 
fage politique , que S. A. R. a marquée 
par ce choix. -On verra dans la fuite de cet- 
te Relation la vigilance, & l’adivité de ce 
General , fa fermeté , fa valeur accompag- 
nées de beaucoup de juftice , & de bonté , 
*■ . . vertus héroïques , qui dans les diferentes 
ocafions de ce fiege lui ont aidé à foûtenir 
l’une des plus importantes Places de-PEuro-* 
pe , dont la glorieufe défenfe a produit tant 
de victoires. Ce fut le 17. de Juin 
aue le Duc de Savoie fe retira de Turin. 
Tout le monde en l’aprenant en fut troublé : 
mais la confiance qu’on avoit en la fage 
conduite de ce Prince écartoit la crainte du 
danger , & le regret de fou départ étoit 
foui âgé pat l’efperance de le voir bien tôt 

reve- 



*■ 



Digitized by Google 



*• 




de la Ville de Turin . ip 
revenir en triomphe- II fortit à cheval par 
la rue du Pô , qui fourmilloit de inonde, & 
s’arrêtant quelquefois à'caufe de la foule, 
il encourageoit le peuple par fes. regards 
par lès paroles , aflûrant qu’tt ne s’éloignent 
de fa bonne Ville, que pour la mieux fe- 
courir. Il étoit acompagné des jffin ce» 
Amedée de Carignan r & Emanuel décoif- 
fons , & de pluueurs Officiers de fon Ar- 
mée. Auffitôt qu’il eut joint fa cavalerie, 
il ia tira de Moncalier pouruller camper avec 
elle à Villeftellon. 

Du 17. au 18 Après lé départ de 
S. A. R. le Comte Daun, & te Marquis 
de Carail s’apliquérent aux moïens de con- 
ferver la Place avec autant d'union qu'ils 
avoient de zele , & de prudence. Ils éta* 



blirent des quartiers aux troupes pour les 
mettre à portée d'acourir aux attaques- La 
Garnifon étoit compofée de fix Regimens 



d’infanterie de l’Empereur , qui étoient ré- 
duits à un petit nombre , & de dixfept Bat- 
taillons de S. A. R. Ce qui pouvoir mon» 
ter à dix mille hommes, en y comprenant 
un détachement de fix cens chevaux , & 



prés de mille cavaliers , qui étoient à pied. 
Huit bataillons, furent partagez dans la 
ville en divers. Cduvens de Religieux , & 
trois furent logez au Fauxbourg aaBalon : 
ceux ci étoient commandez, par Moniteur 
le Baron de Saint Rémi , que S. A- R. 
venoit de faire Brigadier avant que de par- 
tir ; les autres douze bataillons furent en- 
voïez à la- Montagne pour y camper , & y 
- B 3 * ' garnir 
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garnir les Forts , ceux-ci Soient fouslesop- 
dres de Moniteur le Comte de la Poque. 
Loin que cette Ganiifon pût avoir du repos, 
«Ile étoit beaucoup fatiguée , car une partie 
devoir monter la garde tour à tour dans les. 
dehors , l’autre étoit deftinée pour le tra- 
vaillât Je renfort refervé pour faire feu la. 
BuipWla Citadelle étoit augmenté jufquY 
fix cens hommes. Les Bourgeois de Turin 
pleins de ïele pour leur Prince , & pour 
leur Patrie , bien difciplinez , & acoûtumei 
depuis long*tems aux exercices de la guer- 
re , montoient une groflfe garde aux rem- 
pars , &'"aux Portes de la Ville , qui ja? 
mais n’ont été fermées. Cependant , l’ou- 
ferture de la fàpe étoit continuée par les 
ennemis à la faveur des Gabions: ils avoient. 
pouffé un boïau contre la flèche de la 
Porte Sufine , en delcendant le long du ri- 
deau, qui eft à côté de l’ouvrage à corne, 
& ils faifoient avancer en même tems le 
boïau , qui vient vers la face du Baflion du, 
B. Amedée. Des Déferteurs nous aver- 
tiffènt que les batteries des Afliçgeans de plus 
de cent pièces de Canon vont être prêtes, 
pour le *3. du mois. LeDupde laFeuil» 
Jade s’avançant vers Moncalier avec Ibn. 
corps d’ Armée a ehvoïé un gros détachement 
â f Quiers pour fommèr cette Ville , qui 
a’eft rendue aux meilleures conditions, qu’on 
peut avoir, quand 011 n’eft pas en état de fe 
défendre. 1 

Du 18. au 19. Après que les Afflegeans * 
eurent tiré une. parallèle du boïau de leur 
• " - f droite 
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, ^ de la Ville de Turin. $ I ' 

•dtoite à l’opofite de la flèche du Baftion 
du B. Amedée ; ils étendirent celte ligne 
vers la face , & la courtine du même baf- 
tion, & en ajoûterent une autre formant un 
angle rentrant dans fon centre; ils conti- 
nuoient auffi leur boïau fur le rideau de Va V- 
doc vis à vis de l’ouvrage à corne vers le 
baftion Roïal. Cela fit précifëment décou- 
vrir de quel côté les ennemis formoient Te 
defïèfn dtatraquer la- Ville -i fit la Citadelle; 
car jufqifà prefent on n*avoit pû guere 
comprendre où s’avancoient leurs aprochès» 
Les Affiegeans aiant achevé une groffè bat- ? 
terie de trente mortiers -, ils n’ont ce P- - 
fé de jetter des pierres nuit & jour ; du côté 
des Aftîdgez le feu n’écoit pas moins opiniâ- 
tre ; car les cailloux qui étoient pouflèz itnv 
petueufement de part & d’autre , s’entre- 
choquant en l’air faifoient un bruit épouvan- 
table- < On fit plufîeurs forties pendant ces » 
jours pour înfulter le travail des ennemis. B 
y en eut deux de trente Grenadiers chacune, 
qui fortirent au fort de la nuit , l’une de la> 
Porte Sufine, & l’antre -de la Citadelle, 
»oti fans avoir retardé le progret des Tran- 
chées. 

Du 19. nu 10. Comme on proîongeoît 
toüjours les boïaux jufqü’à les faire joindre * 
de lu droite^ la gauche ; il y eut une autré 
Corde vers le minuit, qui alla déranger , & 
rènverfer tous les Gabions dans le boïau de 
)a droite , en face du Baftion du B. Ame- 
dée : & fi tôt que les Soldats de cette fort» 
forent retirez, le Canon de la Citadelle fit, 

B 4 un- 



Digiti z ed b y Googl e 



'3 fc Journal du S te se ,* 

un très-grand feu. Quoi que la grêle des caib- 
Joux foit fi violente tant d’un côté que de 
l’autre: avec tout cela jufqu!àce jouriln’eft 
point mis châque nuit plus de dix ou douze 
de nos Soldats hors de combat. Les trou? 
p.es qui étoient à Quiers font venues à Mon- 
calier, où elles ont jçtté un pont fur le Pâ, 
qui leur fait une communication plus com- 
mode avec la r grande Armée. 

Du *o. au îi. Le Comte Dtaun fait 
détacher fix cens hommes commandez pat 
un Colonel , un Lieutenant Colonel & un 
Major pout aller abattre les arbres dans le 
Parc du Valentin ; une partie de ce bois fut 
tranfporté en peu .de joüfrs par la Cavalerie 
dans la Ville , & le refte y fut conduit par 
„charoi. Il fut établi en meme teins par ce 
General qu’il y auroità la Citadelle un corps 
de referve de fix compagnies de Grenadiers 
commandé par un Major Allemand , & cinq 
autres compagnies étoient deftinées- pour le 
même effet à b Porte Sufine fous les ordres 
d’un Major qui étoit des troupes de S A- R- 
Il fut auiîi réglé que ce corps de referve ne 
içroit relevé que de deux en deux jours , & 
qu’il y auroit un renfort de cinq cens hommes * 
à. l’attaque de la Porte Sufine , fous le com- 
mandement d’un Colonel , d'un Lieutenant 
Colonel, & d’un Major. Monfieur le Com- 
te Daun ne faifoit pas feulement atention à 
ce qui étoit néceflàire pour bien défendre la 
Place , il fongeoit auffi à établir de bons re- 
gletnens dans la Ville, & à fe donnerde gar- 
de, des piégés de l’ennemi. Il fit publier un 

ordre 
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«fe Az Ville de Turin. $3 
ordre portant que tous les gueux qui étoient 
à Turin feraient retirez dans l’Hôpital de 
la Charité , pour délivrer les pauvres de la 
faim , & les Citoïens de l’importunité des 
pauvres: & parce que les Bourgeois étoient fur- 
chargez par les fréquentes garde*, qu’il fa- 
loit monter , à caufe que beaucoup d’habitans • 
abandonnoiem la Ville, il défendit à qui que 
ce fût d’en for tir fous peine de la vie. En , 
fuite, de crainte qu’il ne Ce gliiîât dansIaPlap- 
ce des efpions, où des émiflàires parmi les 
•Bourgeois, & les Pai'fans , qu’on y laifloit - * 

venir avec facilité , il fut ordonné aux gar- 
des des portes de n’en permettre l’entrée à 
perfonne fans en avertir auparavant- ceux qui 
commandoient. Les Déferteurs nous apor- 
terent plufieurs nouvelles. Il nous fut con- . . 
firmé en premier lieu que leurs Batteries fe* 
raient en état pour le jour de la Saint Jean , 

&• que le bruit étonnant qu’elles alloient 
faire ferait quelque chofe de terrible, à.quoî 
on ne s’atcendoit peut-être pas f - ils- ncfcs . -, 
affôroient auflî que toute leur Cavalerie avoir 
pafTé le Pô fur le pont de Moncalier , à la 
referve de deux Regimens ; il ajoûtoient que * 
le lendemain un corps d’infanterie devoit 
fuivre cette. Cavalerie, parce que le. Duc de 
la Feuillade avoit pris -la réfoludon d’alleç 
; mettre le fiege devant- Querafque r ou de 
pourfuivre de fi prés & À; R. que s’il ne • 

.• pouvoit l’enveloper , il le fît forti» de fts • 

Etats. 

Du ai. au <u On -voit que lesennemîs 
commencent par plufieurs endroits l’ouvsr- 

B 5, ' * * ' t»r«. . • 
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ture d’ùne parallèle, qui leur doit faciliter lr- 
communication des boïaux de la droite , à 1 : 
ceux de la gauche. Comme les Affiégeans 
avoient rempli! , & remplacé les Gabions , 
qu’on leur avoit difperfez on a fait cette 
nuit une petite fortie d’un fergent à la tête de 
de dix Grenadiers , qui , fans qu’on y 
ait pris garde , leur ont enlevé les mêmes 
Gabions. Cette nuit les ennemis ont fait un 
feu cruel de mortiers à pierres. Aujourd’hui" 
le Comte Daun commande deux forties de - 
trente Grenadiers , de vint Aiduques , & de 
cinquante Travailleurs chacune. Le lignai 
donné , elles partent tout d’un tems de Ja> 
Porte Sufine * & de la Citadelle. Celle de • 
la Porte Sufine force le boïau de la gauche 
donnant la chaffe aux Travailleurs, & après . 
avoir été repouffé* par la Garde , elle fe ra- 
lie , & rentre avec plus d’ardeur dans les ligr 
nés, où aiant renverfé les travaux > elle a le 
‘ loifir pendant une demi heure de profiter de 
1* dépouille de plufieurs morts reflez fur la. 
place. L’autre fortie , qui avoit donné fur la 
droite, étoit commandée par un Capitaine 
d’ Aiduques , qui avoit pénétré vigoureufement 
dans les lignes , fai&nt main baffe fur tout ce 
qui fe rencontrait de Soldats. Pendant cette 
. aêtion toute nôtre Artillerie faifoit fur les Af- 
fiegeans un feu fi violent, & fi continu qu’il 
; ne leur fut jamais poffible de s’ôpofer à ceux 
qui les venaient attaquer. , U y eut dans ccttc 
ocafion douze Officiers des ennemis morts , 
ou bleffeZ, cinquante Soldats de tuez & plus. 

•- 4e trente furent ammenei prifonniersdansla 

Ville. 
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de la Ville de Turin» .. ifî 
Ville. Nous perdîmes avec dix Grenadiers 
ce célébré Capitaine d’Aiduques , qui alloit , 
dir*on > tout droit à un Drapeau pour l’arracher 
de deflus la Tranchée : c’étoit lui qui l’an- 
née précédente , fans beaucoup de monde , 
avoit foûtenu avec tant d’honneur & d’ad- 
miration le porte important de la Caffine de 
Chivas attaquée par un détachement de trois 
mille Soldats. Là mort de ce brave homme 
fut vangée par un de fes fidelles Aiduques, 
lequel d’un coup de fabre enleva la t&e an 
Capitaine des Grenadiers qui étoient de garde 
à la Tranchée. Il fe fait dans le Camp un 
grand amas de paliftàdes : on en fait en échan- 
. ge un plus gros de faftinés dans la Ville , 
& afin qu’on n’eh puirtè manquer à l’ave- 
nir , tl y a un Lieutenant Colonel com- 
mandé avec quatre cens hommes , qui font 
couper de quoi en faire à la Montagne. On 
nous confirme que le Duc de la Feuillade 
perfifte à vouloir entreprendre le fiege de Que- 
rafque. • * ■ 

Du il. aui a?. Devant le boiau, qui fut 
attaqué hier , on en voit venir Unabomiflànt 
au pied dé l’avant glacis , qui eft à l’angle 
faillant du chemin couvert de la flèche an 
Baftton du B. Amedée. Après celui-ci bn 
en conduit un autre jufqu’à cent pas du pied 1 
du glacis , qui èft au chemin couvert ^de lu 
flèche au Baftion de St. Maurice , on en ou- 
vre un trotfiéme, qui embraflè la face droite 
< de cette demiere flèche , & ce boïau eft tiré 
de cet autre, qui du côté de l’ouvrage à cor*- 
ne va droit à la Bonnette dêlaPorte Su fine. 

B 6 Va 
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Un orage de pierres en attendant venoîl 
crever fur les afiiégez,& alloît demémefoi> 
ce fondre fur les ennemis. On aperçoit quel- 
ques- unes de leurs embrafures déjà ouvertes* 
Pendant que les chofes étoient dans cet état , 
S.. A, R. qui avoit campé quelques jours à: 
Carmagnoles, voïant que le Duc delà Feuil- 
lade venoit à lui, s’alla mettre fousJe Canoa 
de Querafque pour mieux obferver les mou-- 
vemens des ennemis. Le Duc de la Feuil- 
lade en arrivant à Carmagnoles détacha qua- 
tre mille hommes de fon Armée avec du Ca- 
non , pour envoies à Aft, & continue fo 
marche vers Querafque croisât- peut être, 
engager la. Cour dans cette place : Mais 
S. A, R, qui n’avoit garde de fe lailfer. 
furprendre la fit partir le lendemain pour aller* 
au Mondevi , puis il fe porta avec fa Cava- 
lerie à Saint Alban,de là il devoit paiferdans. 
la Province du Mondevi pour s’avancer' jufc 
qu’à ConL fi y avok , en veFité de quoi, 
plaindre le fort de ce Prince intrépide , qui 
étant en bute, à fes. ennemis, réduit à l’étroit, 
étoit fouvent obligé de coucher fur la terre», 
de le contenter des mets les plus communs * 
& de fouffrir les .dures incommoditez de la 
guerre: Mai» il- étoit- bien plus digne d’ad mi* 
ration de le voir combattre fon deftin au mi* 
lieu de fes defaftres , ne,point manquer de ref- 
fources en de fi tlcheufes extré mitez , & fe 
fiifirc toüjours à. lui même , pendant qu’il 
méditoit les aâions glorieufes qui' l’ont fait 
triompher de fes ennemis. 

Du, »3„ au *4. Le boi'au devant la Bon? 

nette. 
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nette de l’ouvrage à corne eft avancée à la 
portée de quatre-vingts pas , où il eft terminé 
par un crochet -, qui lie le commencement 
d’une ligne parellele à la contrefcarpe. 1rs 
tirent après depuis le boïau opofé à la flèche 
du B. Amedée , une. ligne qui paroît dref- 
fée à la croifete , pour empêcher que leur 
droite ne puifle êrre infultée par nos forties. 

On en fait pourtant plufieurscette nuit detous 
côtez , & à force de Grenades , qu’on leur 
jette fur leur travail .,. H n’eft pas peu inter- 
rompu. On a perdu dans cette ocafion le 
Lieutenant des Grenadiers de Regai , & plu- 
fieurs de nos Soldats ont été. hleflèz:.. Mais 
voici le point du jour. On touche au terme 
que nous devionsjentendre beau bruit , non 
feulement par le raport des Déferteurs, mais 
parce qu’on avoit aperçû dés le jour précé- 
dant les embrafûres de leurs Batteries prés- 
qu’oevertes. A-. la Citadelle on f^tenoiten 
état de leur répondre , & dans, l’impatience 
de n’y pas manquer., ©n> commença defTus 
le Baftion du B. Amedée à falüerhardimeut 
les ennemis par quatre grands coups de 
canon : eux , piquez peut-être d’être préve- 
nus, futent prompts dans le moment à ra- 
battre nos coups par une furieufe décharge 
d’Artillerie , qui alla.porter généralement la 
terreur dans la Ville. On avoit laiflH àcha- 1 
que pointe des Ëaftions de la Citadelle deux 
pièces à Barbette pour flanquer à droite , 

& à gauche ; elles furent auflitôt retirées en 
bas , & il falut beaucoup de peine pour les 
mettre en. batterie. Sur fix batteries de.dix 

B 7 pièces • 
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pièces chacune, que les Afïïégeans avofent 
dreffées contre nous, une feule fe trouvoit 
parallèlement plantée contre le Baflion du 
B, Amcdée ; celle-là fut en partie ruinée 
par vingt-quatre de nos pièces , qui en dé- 
montèrent fîx des leurs , & obligèrent cette 
batterie dés l’aprés midi à ralentir fon feu. 
Les autres Batteries faîfoient peu d’effet 
dans nos défeufes à caufe que nos ouvrages 
élerefc tout au plus de deux pieds l’un fW“< 
l’autre , obligeoient à un feu rafant , & à des 
coups , qui ne faifoient qu’éfleurer les para- 
pets , ou paffer par defïus : de forte que la 
fureur du feu venant fe décharger fur la 
ViHe , les maifons étoient percées par des 
coups de canon , qui effilant les rués, & 
bondifïànt par tout , alloient de volée jufqu^au 
delà du Pô , & faifoient frémir tout le 
monde. Des Bourgeois étoient tueï au mi* 
lieu de 1* Ville, & fouvent des coups ex- 
traordinaires faifoient tantôt pleurer à une fem- 
me fon fils écrafé fous les débris d’un mur , 
ou à des enfans leur mere coupée en deux 
parts fur la rue. Ces fortes de mafïàcres, 
qui ne feront pas rendre cette place une heu- 
re plûtôt aux François , femWent imprimer 
quelque tache à leur valeur > & l’inutilité de 
leur feu ne fait pas moins de tort à l’opinion 
qu’on a de leur expérience dans la guerre ; 
car avec tout leur bruit , ils n’aportent pas 
le long du jour plus de dommage à nos 
défenfes , que celui qu’ôn peut réparer la- 
nuit en fort peu d’heures. 

Du 14, au aj. Oh a fait fortir un cto- 
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diet du boiau , qui eft à l’opofite de l'angle 
faillant de la flèche au Baftion du B. Ame- 
dée. La Contregarde du Baftion de faine 
Maurice a beaucoup fouffert par une grêle 
de pierres, plus encore par une grandequan- 
tité de bombes, qu’on a jettées deftiis : mais 
comme il y avoir des fafcfnes en abondance, /■ , 
arec de -la bonne terre , le dommage en fut' 
réparé fur le champ. Les Afliegeans ne fl- 
rent rien devant la Porte Su fine que perfec- 
tionner le travail de la nuit précédente ; quel- 
ques bombes pénétrèrent dans la ville, &les 
vieilles Ecuries de S. À. R. où il y avoit 
amas de fourage furent brûlées par des bou- 
lets rouges , venans d’une autre batterie en- 
terrée , plantée par les ennemis entre la Ci- 
tadelle , & l’ouvrage à corne , laquelle juf- 
qu’à prefent n’avoit porté le feu en nul au- 
tre endroit. Le jour n’eft pas fi*tôt venu 
que l’Artillerie des ennemis recommence à 
tonner, faififct encore plus dedefordredans 
la ville qu’elle ne faifoit peu d'effet dans nos 
rempars. -Auprès de l’Arfenal cinq foldats 
Allemans & une femme font emporte! d’un 
feul coup, qui alloit plus loin , li le boujft 
n’eût été heureufement amorti par la rencon- 
tre d’un gros beuf, qui le reçût dans fon ven- 
tre. Les Bourgeois étoient épouvanter par 
de fi funeftes accidens: mais ce qui leur faî- 
^oit encore plus d’horreur , c’étoit de voir 
voler les toits , & les cheminées , & les murs 
de leurs maifons s’ébranler, frapper par de 
grand coups de Canon. Ce fracas conti- 
nuel achevé de rendre la vieille ville defer- 
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te , plufieurs Eglifes font fermées ; tout 'le 
monde court fe réfugier confufément dans 
les quartiers du- Pô; les Marchands étalent en 
ces lieux là; les Parlemens, les Meilleurs de 
Ville s’y vont aflbmbler pour leurs affai- 
res* Il fut' ces jours palfei arrêté un jeune 
Garçon fortant des portes de la Ville avec 
des Cartes entretaillées dans- fa poche , qui 
fous l’aparence d’un amufement d’enfant ca- 
choient des chifres , & des nombres , par lef- 
quels on eût pû comprendre combien il y 
avoir de battai lions dans la Place, dedans quel 
lieu iis- étoient logeï : cela fit ouvrir les 
yeux aux Généraux, q*ji changeant -de quar- 
tiers la Garnifbn , ne la. voulurent pas laifïèr 
plus long-tems en butte au feu des bombes. 
On mit deux battaillons des Gardes à couvert 
fous le Portique de Saint Charles & les 
autres Battaillons furent envoïez camper dans 
les follet des rempars auprès du Pô. L’ Artil- 
lerie ennemi, n’aïant jamais éifeontinué de 
jpüer depuis le 24. de. ce mois juf- 
qu’au ap. ces Maifons , qui par leur 
étendue formoient un beau croiflant aux 
environs de l’efplanade de la Citadelle.» 
filinant le premier feu , furent générale- 
ment enfoncées , ou abattues ,*& comme 
elles étoient ouvertes , &.expofées à la ra- 
pacité des voleurs, le Comte Daun défen- 
dit fous des peines rigoureufes de toucher .à 
ce qu’on y avoit laifïé de meubles , où ac 
denrées. Il y a de quoi s’étonner que la feule 
punition exemplaire faite fur un Pillard qui 
fut pendu . au milieu du Marché aux her- 
bes.- 
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bes devaut l’Hôtel de Ville , ait arrêté pen- 
dant le tracas d’un fi long fiege , toutes les 
voleries, qu’on eût pû faire, & qu*on n’eût 
peut-être pas empêché dans un teins plus 
tranquile. Si le feu des ennemis nous tnqui- 
étoit , le nôtre ne leur laifibit pas plus de 
repos Une de nos Bombes leur a fait fau- 
ter un petit maga in à poudre auprès de 
leur Batterie à mortiers : Nous aprenons fur 
Je fpir que le Duc - de la Feuillade eft 
campé à Bra avec un corps d’environ quin- 
te mille hommes , & vint pièces de gros 
Canon S. A. R., fe trouve prez de la Trinité, 
avec (à Cavalerie* 

Du Zf. au 16. L’étendue d’environ huit 
à dix toifes,que les Aflieçeans donnent à leur 
Parallèle vers l’ouvrage a corne , & la flè- 
che du B. Amedée eft une marque évi*- 
dente qu’ils en veulent i ces deux ouvrages ; 
& plufieurs crochets qu’ils font fortir de 
lents Batteries nous découvrent le deflëin J 
qu’ils ont de tirer une autre parallèle au 
pied du Glacis de l’avant- chemin couvert. 
Après avoir augmenté une Batterie de qua- 
torze Mortiers, plufieurs de leurs bomber 
font entrées dans la Ville. Ce font des 
fcenes déplorables que celles qu’elles don- 
nent ; car dans les. maifons. qui en lont 
enfoncées, on a vû périr des familles entiè- 
res , & déterrer de deflous les ruines la 
femme qui étoit.en couche , #vec l’enfant;, 
êf la Nourrice. On ne veut pas charger 
ce Journal du détail dépareilles avantures, 
pour en épargner l’horreur à. ceux qui. le 
. voa- 
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voudront lire : Mais les Bombes qui font 
venues à foifon fur les ouvrages de la Cita- 
delle les ont endommagez à uu point qu’on 
a d’abord commandé trois cens Travail- 
leurs pour réparer les ruines , qu’elles venoient 
de faire. Ici . il faloît de nouveau ranger 
*ks terres , là rétablir des embraflâres , & ail- 
leurs mieux arrêter les fafdnes par des pi- 
quets. Le Comte Daun , & le Marquis 
de Carail , malgré les coups des ennemis , & 
fous un deluge de Caillous, accouroient 
par tout. Ce premier fe fnifoît porter etv 
chaife découverte à caufe d’une vieille bief- 
Dire, qui l’incommodoit : on les voïoit ces 
deux Chefs fuivis des principaux Officiers- 
foliciter les Travailleurs , les animer de la 
voix , les raffûrer par leur préfence , & cela 
à toute heure , en tout tems , la nuit & le 
jour, tant aux grandes^ qu’aux petites oca- 
fions , qui fe- font prefentées pendant le 
Siégé. Au même tems une de nos Bombes 
alla une autre fois porter le fou dans un 
des magafins à poudre des ennemis ; car nos-- 
Mortiers jettoient toûjours fur eux des pier- 
res , & des Bombes , & nôtre moufqueterîe 
fàifoit un bruit continuel. Ce jour là deux 
Lieutenans des troupes de l’Empereur , 
deux de celles de S. A R. Jk un Capitai- 
ne de Cavaliers à pied furent bleflèz. Leurs . 
Batteries ont été fort dérangées par nôtre 
Arrfilerie , püidant que leurs coups de 
Cation ne faifoient que blauchir contre nos- 
défenfes. 

Du aô. au 17. G’eft pour- enveloper les 

* faces - 




de la Ville de TUrui. 43 

faces des deux flèches» qui font devant l'ou- 
vrage à corne , & le Baflion du B. Amc- 
dée que les Afliegeans avec des Gabions pouf- 
fent leur travail en a^nt. Cette nuit des 
pierres fans nombre vienent dans nos dehors, 
quantité de bombes fur nos Battions , & des 
boulets rouges à travers la Ville; avec tout 
cela le travail des ennemis eft interrompu ; 
leurs Gabions leur font enlevez par deux for- 
ties de cinquante hommes chacune. On. 
- commence auj\ urd’hui à s’apercevoir que 
leurs Mineurs veut fouillant nos mines : il* 
travaillent , comme on croit, a des.Puits pour 
defeendre vers nos Galeries- C’ett à cette 
heure le tems de donner un coup d’oeüil 
fur ce qui fe patte fous terre dans la Citadel- 
le , & fous les- ouvrages attaquez du côté 
de la Ville. On va être furpris de voir qu’on 
. n’y travaille pas avec moins d’attention , & 
de diligence qu’on fait par deiïus terre. Ce 

3 ui donnoit plus de crainte aux Afliegeans 
e ne pas prendre la Place , & plus d’efpé- 
rance aux Afiïegez de la foûtenir, c’étoient 
les mines- C’ett pour cela que depuis envi- 
ron la ini-Mny les Afliegrz aïant com- 
mencé à emporter des Galeries capitales les 
terres, & les débris qui embarrafloient l’en- 
trée dans les rameaux , alloient perfeûion- 
.. nant ces conduits- en. toute diligence. On. 
avoit marqué les Galeries , & les rameaux 
par un chifre , qui en facilitoît la connoif- 
fance aux Travailleurs, & la Compagnie des. 
Mineurs avoit été partagée en plufieurs ef* 
cadres chacune à fon pofte. Vers la fin du 

mois 
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mois on creufoit des puits , par où l’ou 
poufloit des rameaux fous les parapets des 
flèches pour les miner. On travailloit avec 
le même fofn à ce qu’il y avoir à faire fous 
terreaux attaques de la Ville. On y avoit 
achevé fous le chemin couvert de la nouvel- 
le fortification, & fous les flèches de l’ou- 
vrage à corne , & de la Porte Sufine, pres- 
que toutes les Galeries , & branches qu’on 
avoit parfaitement boifées. En attendant les 
uns remuent les terres , & d’autres prépa- 
rent des fauciiïès , des canaux , des gau- 
drons , des coins , des mantelets , des élan- 
çons, & autres fortes de bois nécefïâires pour 
les Galeries, &. pour leurs armemens. En 
un mot,, ou n’ôublîè rien pour équarrir les 
fourneaux, pour achever, & augmenter tous 
les autres ouvrages; Une troupe, de Ma- 
çons , & une autre de Charpentiers étoient 
aeftinées aux mines ; & on avoit difpofé 
par petites diftances des lampes allumées le 
long des grandes Galeries pour lés fréquen- 
ter. Une Garde de Grenadiers fe tenoit à 
chaque porte des Capitales , qui font aux 
Bâfrions de St. Maurice , & du. B. Atne- 
dée , &à la demi- lune de fecours : puis il 
fut fait une vifite générale pour la fermetu- 
re des Portes aux Galeries principales , qçi 
répondoient aux- corps des Bâfrions de la Ci- 
tadelle. On établit deux Mineurs dans cha- 
que Capitale pour fe teuir nuit & jour 
aux écoutes, & faire raport à l’Officier de ce 
qu’ils pouvoient entendre» Vers la mi-juin 
. on commence par creufer un foiTé depuis 

la. 
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,• . de la Ville de Turin. 
îa flèche de l’ouvrage à corne jufqu’à 
liflàde afin d’y placer la faucille à l’épreuve 
des bombes: on en fait autant dans l’autre flè- 
che à la Porte Sufine , où tous les fourneaux a- 
voient été mis en état d'être chargez , otis’eft 
enfoncé enfuite dans les mines baffes autour 
des flèches de la Citadelle , on en èquarrit 
ptufieurs grands fourneaux, faifant couper 
quantité de planches pour les boilèr. ILes 
Travaux fous la contre-garde de St. Maurice 
font achevez avec leur communication dan$ 
le grand foflc de la Place, & /les rameaux 
font aufli continuez fous la demi-lune de faint 
Lazar, où l’on a commencé des foffez dans 
les chemins couverts de la- Paliffade intérieu- 
re jufiqu’aux flèches. Il n’en eft pas moins 
fait aux trois flèches de Saint Maurice , de 
la Porte de fecours , & du B. Amedée où l’on 
met un mineur de garde à chacune. Quel- 
ques jours après la moitié du mois on com- 
mence à charger trois fourneaux fous l’é- , 
paiffeur du parapet de la flèche devant l’ou- 
vrage • à Corne , deux fous chaque face ,1* 
troiliéme fous l’angle faillaut- Outre ceux- 
là 'Il «en eft chargé trois autres fituez de même 
dans le parapet de la flèche devant la demi- 
lune du fecours. Après pour mettre la fau- 
cille. dans les augettes à couvert des bombes* 
on a pratiqué des foffez le long des chemins 
couverts , qui mènent ces rouleaux de pou- 
dre depuis le chemin couvert intérieur juftju’à 
la gorge des flèches. C’étoit un long tra- 
vail, qu’il faloit dépêcher, afin que tout fût 
pr€t quand on voudroit charger les fourneaux 

des' ; j 
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des cinq flèches. Ces fortes de petisfoflèzé- 
toient conduits jufqu’au centre des mêmes, 
flèches , où il fe trouve un puits t qui va par 
différentes branches communiquer à tous les 
fourneaux. Aïant fuivi le travail des four- 
- neaux à niveau du foffé fous le chemin cou- 
vert , on commença par armer ceux qui fout 
à la tête des capitales des Battions de Saint 
Maurice , du B. Amedée -, & de la Porte 
de fecours. Ces chambres de la poudre <> 
toient avancées vers l’ennemi douze toifes au. 
delà de l’angle faiUant. II écoit tems de 
boûcher les foûpiraux qu’on avoit biffez fur 
le Glacis intérieur. On charge les fourneaux 
de la flèche devant le B. Amedée ; on arme 
ceux qui font au bout des deux Capitales des 
places d’armes de la droite , & de la gauche 
de la demi- lune de fecours. On a commen- 
cé un puits dans le foffé de la flèche du 
B. Amedée vers l’angle faillant , pour s’a- 
vancer par des rameaux faire des fougades 
• fous le Glacis extérieur- Apres, pour en fai- 
te d’autres fous le même Glacis on va conti- 
nuant des puits dans les foflèz de toutes les 
flèches du côté de l’attaque. Cemêmqjout 
les Galeries furent garnies d’une quantité de 
facs à terre pour s’en fervir dans l’ocaffon. En. 
ce tems des Mineurs , & des Grenadiers prë- 
toient l’oreille à tous les endroits des Ga- 
leries où l’ennemi pouvoit fe faire enten- 
dre , & . pour mieux remarquer l’avance- 
ment de fon travail , lés Officiers des mineurs 
p.Iuttcurs fois dans la journée le vont reçoit? 

*. noitre. 
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nôître* Sortons de deflous terre , & voions 
ce qu’on y fait deflus 

Du 27. au 28. La Place n’aiant pas fait 
plus de feu que de coutume , les ennemis ont 
remplacé leurs Gabions , & en ont rempli 
d’autres. Une partie de nos travaux fut ren- 
verfée par leurs bombes : mais leur Canon , 
qui ne découvroit point le cordon de -noa 
Rempars n’a jamais pû endommager nos 
défenfes , quoi que depuis le point du jour 
jtifqu’à l’entrée de la nuit il n’ait du tout point 
djfcontinué de tirer. Il nous eft raporté 
par des Déferteurs qu’une de nos bombes 
aiant encore brûlé un Magafin , fut beau- 
coup plus malfai Gui te que les autres ; car 
près de cent de leurs Grenadiers en ont 
été grillez ^ ou pouflèz en l’air. Nos efpions 
nous aprenentii qu’il fe fait à Carmagnoles: 
des préparatifs pour, le Sicge de Queraf- 
que* . 

Du 28. au 29. En. attendant celui dû 
Turin étoit continué fous les ordres du Com- 
te de-Chamarante Lieutenant General. Nous 



voyons les ennemis aprocher de nos flèches,, 
dr dreflèr auffi une Batterie à ricochet de» 
vant la Cafline Machioles , ils la couvrent 
de bonnes Redoutes bien paljflàdées , & 
gardées ; ainfi qu’on le difoit , par des troupes. 
Espagnoles. <Jette Batterie eft de douze 
gros Canons , qui enfilent » & battent de; 
revers la place d’armes de la, Porte Sufîne, 
& 4e chemin cousait de ht Citadelle. Ces 
fteces chargées avec une petite quantité 
4e poudre ne latent pas, que de porter à, 
. ' ' haute 
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haute volée dans nos ouvrages leurs boulets-* 
qu’on apelle fourds j Ceux-ci font après leur 
chûte plufieurs 1 bonds avec fi peu de bruit 
qu’il eft dificile de s’en-garantir. Nous leur 
allons opofer à Valdoc une pareille Batte- 
rie à ricochet , laquelle battant la gauche do 
leurs lignes ne leur fera pas moins de pei- 
ne , que nous fait la leur à nous- mêmes 
Mais l’Artillerie de laCitadelle frappe dans 
leurs Batteries avec tant de juftefïe , & de 
violence , qu’ils font étonnez de voir en ce 
jour jufqu’à vint deux pièces de leur Canon 
hors d’état de nous nuire. 

Du *9' au 30. Les décharges redoublées 
dé nôtre moufqueterie , & de nos pierriers , 
les Gaudrons lancez bien loin par nos Sol- 
dats , pour nous éclairer ; tout cela n’a du 
tout point permis aux ennemis pendant la 
nuit d’avancer leur travail. A l’aube du 
jour, comme decoûtume , leur Artillerie re* 
commence à faire beau bruit ; elle s’apaifè 
vers le midi, & deux heures après lesAfiie- 
gez font une vigoureufe fortie. Ce font 
cent Grenadiers , avec autant de Pionniers > 
foûtenus par cinquante autres Grenadiers , 
& foixante chevaux , qui doivent fevorifer • 
leur retraite : Deux Battaillons , un de Pié- 
mont , & l’autre de Saluffe , avec le refte 
des Grenadiers, fe tiennent pendant l’a&ioa 
fous les armes. Cette fortie étant partie 
de la flèche de l’ouvrage à corne entre 
te baiffée dans les ouvrages des ennemis ; 
eux reculent, & leur aianc donné un peu 
de teins pour faire quelque defordre dans 
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tes travaux , ils reviennent à la charge fur les 
agrelTcurs , les repoulfent , & leur tuent cinq 
ou fix de leurs Grenadiers , & trente Sol- 
dats. Le Lieutenant des Grenadiers de 
Daun, un Capitaine de. Staremberg, le Ca- 
pitaîne des Grenadiers de nos Fuliliers y 
furent blelfez ; & ce dernier quelques jours 
aprez mourut de fa blefTûre Tout le mal 
me fut pas là , plufieurs de nos Soldats déferte- 
rent au milieu de cette a&ion , & furent 
fuivis par beaucoup d’autres qui étoientdans 
nos dehors. Les ennemis dez la nuit 
-avoient fait jetter des billets dans nos palifla- 
_des , par lefquels ils promettaient te par- 
don à leurs Déferteurs , & de bons engage - 
mens à ceux des nôtres , qui voudroient 
paflfer de leur côté. L’Artillerie des enne- 
mis paroît un peu fe ralentir aujourd’hui. 
Nos bombes vont jetter le feu , comme de 
coûtume dans un de leurs magafins à 
poudre. On aprend fur le foir que les Fran- 
çois après avoir confirait deux ponts , il y 
à quelques jours à Moncalier , eq ont jetté 
*deux autres fous le Château de . Canoret 
pour s’y fortifier avec des troupes retirées des 
pairages , qu’ils ocupoient à la montagne 
du côré de l’Abaïe de Saint Maut. Us quit- 
tèrent en même tems la Ville de Quîers, 
où ils ont laififé plufieurs malades qui y font 
reliez prifonniers. Comme on eut la nou- 
velle que les troupes qui fortoîent de cette 
Ville s’alloient joindre au Duc de la Fcuil- 
lade , onenvoïa un, détachement reconnoK 
tre leur marche ,. qui amena prifonnier un 

C Capi- 
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Capitaine de Cavalerie avec plufieurs Soldats 
éclopez, : Ceux-ci nous confirmèrent que les 
ennemis avoient mis un Battaillon à Cano- 
ret avec ordre dé s’y retrancher. Il nous fut 
raporté que S. A. R. étoit campé avec fa 
Cavalerie à Coni au confluent de la Sture, 
& du Gefle, & que pour mettre la Place de 
Querafque hors drinfulte, il y avoit laîfTé les 
Regimens de la Croix blanche, &de Sainte 
Jule avec un détachement de Cavalerie. En 
ce même tems Monfieur Dcftain avec fon 
petit corps d’armée faffoit battre le Château 
d’Aft , où il y avoit le Lieutenant Colonel 
du Regirtient de SalutTe avec trois cens hom- 
mes de troupes réglées , & quatre cens de 
milice. 

Du 30. Juin au 1. de Juillet. Une grof- 
lé illumination de Gaudrons, la grêle de nô- 
tre mpufqueterie , la fureür de nos pierres, 
& de nos grenades prcfiè fort lés ennemis , 
& ne leur donnant pas le tems démettre en 
œuvre leurs gabions , leur fait prendre le 
parti d’cmploïer des facs à terre , qu’ils vie- 
nent de remplir à la hâte. Il y avoir com- 
me hier moins d’ardeur au feu de leur Ca- 
non- On fut étonné d’aprendre que le Duc 
de la Feuilladc avoit invefti Qüerafque , & 
que fon Armée étoit campée du côté de la 
Sture , où efluiant le feu de la Place avec 
quelque perte de fes Soldats , il les ocupoit 
à taire amas de fafcînes ,' & de Gabions ; on ne 
lavoir que penfer de ce nouveau fiege en 
un tems que celui de Turin n’alloit pas d’u- 
ne maniéré à laitier efperer aux François de 

pren- 
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prendre ces deux Places , comme ils nous 
-enlèvent aujourd’hui deux troupeaux.de cent 
beufs chacun , qu’on a laififé pâturer avec trop 
•de confiance à la tête de nôtre Camp.. 

On touchoit ou mois de Juillet lors que les 
ennemis poufloîent leurs travaux vers les flè- 
ches du Baftion de Saint Maurice , & de la 
demi-lune de fecours avec plus d’emprefle* 
•ment qu’ils ne les avançoient devant celles 
du B. Amedée & de l’ouvrage à corne. 
Rien de plus vif de nôtre côté que le feu de 
tnoufqueterie, & rien de plus terrible que ce- 
lui des bombes , & des pierres de part , & 
d’autre. Mais le jour venu la batterie des en- 
nemis ne tire plus : eft-ce pour mieux écou- 
ter eux-mêmes le travail de nôtre Mineur, 
ou pour ne pas faire enfévelir le leur fous les 
terres fabloneufes , qui pourroient s’ébouler 
par un fi gros bruit? Il y a plutôt lieu de croi- 
re qu’ils reconnoififent l’inutilité de leur feu 
à caufe que leurs canons ne font pas au ni: 
neau de nos parapets ; car ils commencent à 
travailler au dedans de leur Batterie pour en 
élever les platc-formcs. Le Duc delà Feuil- 
lade , qui peut être n’avoir ^ouvert la Tren- 
chée devant Querafque qu’en vue d’enveloper 
S A* R. ou de le combattre s’il l’attiroitau 
fecours de cette Place ; voiant que ce Prince 
étolt toujours campé à Coni fit combler les tra* 
vaux , brûler les Fafcines & décampa de de- 
vant Querafque pour aller occuper la ville du 
Mondevi. On eft moins furpris qu’il ait a- 
bandonné ce fiege , que lors qu’on aprit qu’il 
l’alloic entreprendre. Les Princefîes fouve- 
C t raines 
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raines ont é;é obligées defortir de la Ville du 

Mondevi ponr fe rendre à Oneille afin d’ê- 



tre à portée de pouvoir gagner la Riviere de 
Gennes , au cas que les ennemis euflènt for* 
mé le deflèin de les fuivre Nous aprenons 
en ce jour qu’elles ont laiffë une bonne par- 
tie de deur Cour au Mondevi , où Mon- 



iteur le Prince de Carignan s’efl: arrêté avec 
fa famille , pour ne pas s’expofer , à fon âge , 
aux incommodités d’un voi'age , qui lui eut 
été fort pénible. 

Du Z. au 3 . Les ennemis ont commencé 



au pied de l’Avant glacis une Parallèle , qui 
communique aux boïaux de l’attaque des flè- 
ches ; & pour répondre d’un ton égal à nô- 



tre moufqueterie , ils ont garni toute leur 
tranchée de facs à terre. Ils n’oublient rien 



de ce qui les peut mettre en fureté , car ils 
aiïèmblent des tas de Paliilàdes , & des che- 
vaux de Frife dans leur tranchée, pour les 
emploïcr aux endroits les plusfoibles; leur 
Canon à ricochet & leurs Bombes nous in- 



commodoient étrangement la nuit , & le 
jour ; plus de foixante des nôtres en avoient 
été tuez ou blelfez en deux nuits. Aujour- 
d’hui un Lieutenant aux Gardes y eft de- 
meuré fur la place, & plufieurs Soldats avec 
lui. Comme les ennemis aprochoient du 
Glacis on a jugé à propos de tranfporter dans 
le chemin couvert les Mortiers , qui étoient 
à l’avant-glacis : on n’en laifle que deux de- 
vant la flèche de la demi-lune de Saint Lazar, 
lefquels étant fur la gauche de l’attaque des 
ennemis endommagent leur batterie à rico- 

, chet : 
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cftet : celle de fix pièces que, nous avons au 
delà de nos retranchemens de Valdoc fait 
beaucoup de fracas dans les boïaux des aflk- 
geans : mais- ce n'eft que pendant le jour, 
car les Canons 11 y étant pas en fûreté la 
nuit , il les faut retirer dans les retranche- 
mens. Ce foir à. l’ordre le Comte Daun 
a établi un Colonel de jour à la Citadelle, • 
& il cft ordonné aux Regimens de Krich- 
bauin , & de Piémont d’aller camper dans 
ks Fortifications de Valdoc , pour être à 
portée de l’attaque vers la Porte' Sufine. 

Du $ au 4. C’étoit pour joindre leur pa- 
rallèle au- pied de l’avant-glacis de la Cita- 
delle, & de la Porte Sufine que les ennemis 
ont bien remué les terres cette nuit. Il ne 
le peut pas qu’ils n’aient perdu beaucoup de 
inondé, particulièrement lors qu’ils fedeçou- 
yroient pour ranger leurs Gabions \ car on 
preiioit ce tems- là pour doubler le feu fur 
eux. Ce' matin ils ne tiroient plus qu'avec 
huit pièces de leur ancienne batterie: 11 y 
avoit déjà quelques jours que les ennemis 
faifoient beaucoup d’ouvrages fous terre. 

~ On les avoit entendus aflez prés de nos Pa- 
lifiqdes , lors que vers le foir ils firent 
jouer une fougade à la pointe du glacis de la 
flèche de l’ouvrage à corne : mais s’étant 
, trouvée à cinq, ou fix toifes de nos Palilla-, 
des , elle $t fon effet contre eux , renver* 
fànt leurs Gabions , bouchant leurs boïaux 
avancez , & aiant enterré plus de trente de 
leurs Soldats Ils croïoient venir à l’aflaut; 
car aïant d’abord fait grand feu , ils s’a van - 
C 3 cerent 
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cerent crians vive le Roi , la baîonete dans 
le fufil : mais fi tôt qu’ils eurent vû le 
mauvais fuccés de leur fougade » à quoi ils 
ne s’attendoient pas , ils rebrou/Iercnt avec 
précipitation, comme fi on Ieseutrepouflèz. 
Le foir un Capitaine François par une ef- 
pece de bravoure que le. vinjnfpire , vint fai- 
re le coup de piftolct avec nos Vedetes , 
& fut fait prifonnier par la garde avancée de 
nôtre Cavalerie. 

Du 4. au f. Un feu violent de Moufque- 
terie, & de Grenades n’a pü empêcher les 
ennemis de fe bien avancer du côté de la 
flèche devant la demi-lune de la Porte de 
fecours: mais ils n’ont pû achever une paral- 
lèle pour ouvrir la communication 4’un- 
crochet à l’autre. Un Lieutenant aux gar- 
des fût blçfle d’un coup de pierre , & il y 
eut un Ingénieur de tué. Le feu du Ca- 
non des ennemis n’étoit pas plus vigoureux 
que les jours précédens : mais les boulets 
de nôtre batterie avancée dans le Valdoc 
bondilloient à merveille dans leurs boïaux*. 
On vit les ennemis renforcer leur droite 
vers le midi , cela fit douter qu’ils ne mé- 
ditaflènt d’attaquer la flèche de l’ouvrage à 
corne : mais il ne fe paflk rien ce jour là> 
Nous apprenons le foir que le Duc de 
la Feuillade cft entré dans le Mondevi > 
qu’il a donné des paflèports à Monfieur le 
Prince de Carîgnan pour aller à Raconis , 
& qu’aiant laiflfé une garnifon dans la Ville , 
il en eft parti prenant fa marche vers Co» 
ni en vue de furprendre S» A. R. On nous 
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rapporte en meme tems que le Château 
d’Aft faifoit bonne défenfe , que le mineur 
n’avoit pu s’y attacher à caufe que Ton 
puits s'étoit inondé. Un détachement des 
ennemis vient de rentrer dans Quiers , où 
l’on croit qu’il attend du renfort. 

„■ Du y. au 6. La Parallèle des ennemis 
eft presqu’achevée. Ils ont encore poulie 
quelques Gabions pour aprocher la flèche 
au Buftion du B. Amedée j moufqueterie, 
bombes , cailloux , tout elt violent de part 
& d’autre. Nôtre batterie à ricochet com- . 
mence à jouer depuis l’aube du jour : li 
on s’en raporte aux Déferteurs , qui viennent 
de ce côté-là , elle fait tout l’effet, qu’on en 
peut fouhaiter. Ne pouvant prefque plus 
refpiçer dans nos Galeries on avoit creufé 
deux puits- pour fervir de foûpiraux & ce 
n’étoit point encore allez. Ce jour fur le mi- 
di les ennemis ont exécuté un grand fourne- 
au fous la Capitale du B. Amedée à l’an- 
gle Taillant de la paliflade de la flèche: l’effet 
de ce fourneau ajépondu fi peu à leur déficit»:, 
qu’arant renverfé un de leurs boïaux, au lieu 
d’enfoncer nôtre Capitale , ils ont été obligez 
de recommencer un autre puits & une autre 
Galerie. Les pierres nous ont bleffé un In- 
génieur , un Capitaine de Sainezar & trois 
Licutenans. Toujours quelque Bombe va 
porter le feu dans des Magafins , que les en- 
nemis laiffent à découvert. Cependant le 
Duc de la Feuillade au lieu d’aller .à Conî 
vient du Mondcvi à Fpflari , & à Savilun 
parcourant le païs , & lui faifant païer de 
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grofTes contributions. Ce General ne pou* 
vant joindre S. A- R. l’eût voulu contrain- 
' dte à fortir de fes Etats : mais ce Prince qui 
ne foogeoit à rien moins qu’à les abandon- 
ner-, méditoit d’aller dans les .vallées de 
- Lucerne, d’où il eût été bien difficile de le 
debufquer: en attendant il éludoit les pour- 
fuites du Duc de la Feuillâde , & le détour- 
nant par des marches diferentes , il lui ca- 
choit fon defïèin avec adreflë, & le menoit 
comme dans un labirinte. S A. R. étoit ve- 
nu de Coni à Cervafque , fe tenant toûjours 
proche de la Montagne , & de là il étoit 
arrivé aux environs de Saluffè , où il reçut 
une lettre de Monfieur le Prince Eugene, 
par laquelle ce Prince lui promettait , qu’il 
s’alloit mettre en mouvement pour venir en 
Piémont avec une puitTante Armée C’était 
depuis le commencement du lîege que S A. 
R. dépéchoit fouvent des Courriers vers les 
Puiiïànces Alliées pour les foliciter à lui en- 
voïer du fecours : là-defliis le Prince Eugè- 
ne , qui conimandoit l’Armée de la Ligue 
en Italie eut ordre de la rneqer défendre les 
Etats de Savoie. Il partit de Saint Martin de 
Verone, prenant fa marche vers l’Adige; & 
le Prince deHefle-Caflel , qui avoit un gros 
de troupes à lui , fut laiflé dans ce païs* 
là. 

Du 6 au 7. Comme les ennemis eurent 
^perfedionné leur parallèle, on les entendoit 
aufli travailler à leurs mines , & venir, ren - 
contrer les nôtres ; ils s’àvancoîent fous la 
. pointe de la Capitale de nôtre Galerie de la 
.v - , Poe- 
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Porte de fecours : auiîl-tôt on fait dans cette 
Galerie comme dans les autres des entail- 
les avec des poutres pour fe baricader au 
befoin ; & comme il étoit nécefiaire de Cou- 
vrir les foûpiraux, on les débouche pardef- 
fous , & on déblaie la Galerie des terres qui 
ont coulé dedans , & des débris des entail- 
les. Notre Mineur fe tient alerte ; & eft 
en état de prévenir l’ennemi quelque part 
* qu’il fouilIe;car nous avons par tout des Ga-.. 
leries à triple étage. Cette nuit les ennemis, 
vienent d’achever une batterie de fept Ca- 
nons , qu’ils avoient d reliée fort prés de leur 
première de douze pièces , elle bat la face , 

f auche de la demHune du fecours , pour 
ter la défcnce de nôtre Artillerie , qui en- 
dommage fort leurs travaux Cette batterie 
joué dés que le jour a paru , fans faire un 
débris confiderabletils ont aufîi placé auprès 
de la même batterie quatre mortiers à bom- 
bes ; & la moufquetcrie & les mortiers n’ont 
, pas fait moins de bruit que les autres nuits. 
Le Comte Daun Colonel d’infanterie frère 
du General a été bleflë d’un coup de pierre * 

& deux Lieutenans de Monferrat l’ont été 
de coups d’armes à feu. Il nous eft raporté 
par nos- efpions que les ennemis ont regagné 
Quiers , & qu’ils conftruifent un pont au def- 
fous de Canoret. 

Du 7- au 8. il ne paroît pas que Tes enne- 
mis aient fait autre chofe que d’avoir achevé 
leurs travaux: Maison continué à les enten- 
dre fouiller nos mines du côté de la Cita- 
delle , & de la Ville Jtls pénétrent bien c-vant 

C y. • ’ par 
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par deux Galeries fous la Capitale de là mine 
balle devant la porte de fecours , & comme 
on les croit fort prés de la croifîere de la dir- 
te Capitale, & qu’il n’y a plus de temsàper- 
dre on charge un grand fourneau au bout de 
la même Capitale 'Nous avons fait unefor- 
tie de trente Grenadiers v le Lieutenant qui la 
commandoit donna fur le boïau des enne^ 
mis devant la flèche du Baftion du B. A r 
medée , il y brûla plufieurs Gabions , & it 
eut le bonheur de fe retirer fans avoir perdu 
un feul homme : mais un Capitaine dans le 
Régiment de Savoie fut tué ce même jour. 
Le Comte Daun dit que S A. R» lui man* 
de de Salufle qu’il eft déterminé à bien rece- 
voir les ennemis, s’il leur prend envie d’al- 
ler à lui : à cette ocafion ce General publie 
une lettre écrite de la Haïe à S A- R par 
Milord Malbouroug, qui luî donne part des- 
progrès toujours plus conliderables , qu’il fait 
dans la Flandres, & dans le Brabant , après- 
la fignalée viéloire , qu’il a remportée à Ra- 
millic. Il affûte entre autres chofes que les- 
ennemis font obligez de détacher des troupes 
du haut Rhin pour les envoïer en Flandres ;, 
que pour peu que les Impériaux veuillent agir 
contre eux ils feront obligez de faire venir à 
leur fecours des troupes d’Italie, ce qui pouf- 
roit bien faire évanoüir leur deffè ; n fur la 
Ville de Turin. Il ajoute que l’Armée du 
“Prince Eugene fera bientôt angumentée de 
dix mille Hdîîiens , que la Flotte, qui aor- 
dre de fe rendre,, far les côtes , prendra le 
dclïus , & que faifant des. des defeentes en 

Fran- 
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France elle réduira les ennemis à une Paix 
par laquelle S. A. R. recevra les fruits 
du zele , & de la fermeté qu’il a fait pa- 
raître à foûtenir la caufe commune. Tout 
cela nous faifoit un vrai plaifir pour les 
avantages , & la gloire qui en reviendraient 
à nôtre Maître : mais dans le péril éminent 
où l’on étoit des affûrances d’un proche 
& prompt fecours auraient mieux foûtenu le- 
courage que des efperances,qui paroiflbient 
encore bien éloignées. Le mêmejour le 
Duc de la Feuillade laiflà à Moniteur 
d’Aubeterre le commandement des trou- 
pes , qui étoient aux environs de Savilian , 
& Ce rendit à l’Armée du- fiege où fon Al- 
telïe Roïale le Duc d’Orléans étoit arrivé 
pour prendre en. Italie la place de Mon- 
iteur le Duc de Vendôme , qui alloit com- 
mander l’Armée de Flandres. Il nous eft 
raporté le foir que les ennemis font palier 
quelques Battaiilons avec douze pièces d’Ar- 
tillerie au delà du Pô pour renforcer la pe- 
tite Armée deflinée contre S. A R. L© 
Château d’Aft fe défend encore. 1 

Du 8. au 9. les Alfregeans avancent des 
gabions pour venir aux trois angles faillans 
de nos flèches de la Citadelle , oc de la Ville; 
On découvre une nouvelle Batterie de fix- 
mortiers dans la dernicre parallèle devant 1» 
demi-lune de la Porte de fecours ; & on a- 
perçoit aulfi une grande élévation de terre 
contre le Poligone du B. Amedée , & de 
Saint Maurice. Cela nous fait juger qu’on 
drefle une autre batterie pour y placer du Ca- 
. C 6 non. 
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non* La nuit un Capitaine de Mon ferrât fut? 
blefle d’un coup de pierre. Il fut jette de 
nôtre côté quantité de bombes fur lesCaffi- 
nes de la Machioles,& de laPurpurate, par- 
ce qu’on fut averti que les ennemis y av oient 
mis un gros magafin de poudre. On aprend 
avec joie que le corps d* Armée comman- 
dé par Moniteur d’Aubeterre a été battu 
à Saluflè par S. A. R. Ce Prince aiant 
eû avis que les ennemis venoient à lui , 
fe porta fans délay où les grandes Gardes 
étoient portées aux avenues par delà le Dôme 
de Saluce. Aufii-tôt que- la tête des. en- 
nemis eut commencé- à paraître , il y eut 
des efcarsmouches , qui durèrent prés de trois 
heures. Alors S. A. R envoïa ordre au 
Régiment de Dragons du Prince Eugene de 
s’arrêter au Fauxbourg de - Saint Auguftin, 
& au refte de (à Cavalerie de partèr le Pô. 
Les grandes Gardes renforcées par les pi- 
quets, après avoir bien chargé les ennemis 
fe retirèrent toujours à la portée du piftolet* 
en très-bon ordre , & arrivèrent au Fauxbourg* 
du Dôme, puis à celui de Saint Auguftin, 
où trouvant le Régiment des Dragons du 
Prince Eugene elles fe joignirent à lui. Cet- 
te arriéré garde compofée tout au plus de fit 
cens chevaux fut fui vie j a (qu’au Pô par les 
ennemis , qui étoient (ùperieurs en nombre'. 
S. A. R. déjà avancé au mi lieu.de l’eau con- 
fidere , que s’il veut empêcher les ennemis 
de traverfer fa marche dans la plaine , il 
les faut battre. Il fait donc vohe face tout 
court, & tirant fon épée il revient lui-même à 
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la tête de fes efcadrorïs fondre far les en- 
nemis avec tant d’ardeur , qu’enfaifant grand 
malfacre il les recogne jufque dans les 
murs deSalufîè. Après ce combat il va join- 
dre fa Cavalerie qui failoit alte au delà " 
du Pô r & il marche vers Babiane où il choi- 
lît un 1 Camp très fifir. Les ennemis ont per- 
du fept cens hommes dans cette aéh’on ; elle 
nous en a coûté à nous environ foixante , & 
dix , avec fept , ou huit Officiers, qui ont 
été tuez, ou bleflêz , ' parmi lefquels un*Ca- 
pitaine des Gardes du corps de S A. R. eut 
une bleflure à la cuiflè , & Moniteur le Prin- 
ce Emanuel' de Savoye récent un coup ex- 
traordinaire, au genou, dont il faillit à mou- 
rir. Il vient du Camp de S A. R. des par- 
tis d'Hulïàrds qui font des courfes jufqu’au 
Camp .devant Turin,* ceux ci nebutinent pas 
trop mal , ils ont amené à une feule fois 
plus de cent cinquante chevaux, & fait pri- 
sonnier en dernier lieu prés de Rivoles un 
Officier que le Duc de Vendôme envoioit 
complimenter Moniteur le Duc d’Orléans 
fur ion arrivée en Piémont* 

Du9.au 10. Cette nuit onajettéplusque 
jamais des pierres , & des Bombes dans nos 
remparts , & dans nos dehors. Quelques 
Bombes » qui pénétrèrent dans la Ville en- 
foncèrent plus d’un toit, & dans le quartier 
de Saint T omas huit , ou neuf perfonnes hom- 
mes , femmes. , enfàns furent écrafez fous 
les ruines d’une feule- Maifon. Les Alîie- 
geans avoient; bien avancé des Galeries fous 
la flèche de l’ouvrage à corne. On 6t joiier 
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trois fougafiês qu’on avoit préparée fous fe 

• glacis de l’angle; (aillant du meme ouvrage: 
mais leurs galeries s’étant trouvées plus bafr 

' fes , on ne put réüflir à les rompre. Les 
ennemis fe précaütionnent fi peu contre les 
accidens que quelcun de leurs Magafins eft 
(ouvent brûlé par nos Bombes. Un déta- 
chement des ennemis , qui après s’étre mon- 
tré hier au défias de nos Forts de la Mon- 
tagne avoit difpafu à l’entrée de. la nuit Y 
revient aujourd’hui en plus grand nombre r 
& fe coulant le long du Pô il rencontre 
nôtre Cavalerie , laquelle d’abord vient re- 
gagner le. devant des retranchemens , qui : 
(ont au défias des Capucins : ;PlUfieurs ob- 
fervations avaient fait croire que ce déta- 
chement cherchoit à fe pofter : mais lin le 
vit rebrouflèr tout court vers le micj/. On 
aprend peu après que les ennemis ont aban- 
donné pour la fécondé fois là Ville de Quiers: 
& fur le foir la nouvelle vient que le Duc 
de la Feuillade a pris fa marche du côté de 
Canor pour ferrer de plus prés S. A. R. qui 
aiant quitté le Camp de Ribiane s’étoit rendu 
à Lucerne avec fa Cavalerie dans la réfol u- 
tion d’y attendre les ennemis , bien qu’il; 
s’en falût beaucoup qu’il ne leur lût égal 
en nombre. -.* 

Du io.au i » . On ouvre préfentement de pe- 
tits boïaux fur la droite, & fur la gauche des 
crochets v qui environnent nos flèches ; ils 
femblent être des amorces pour une fécon- 
dé parallèle : jamais grêle n’a été ni fi con • 
tinuée, ni fi impétueufe que celle de leurs 
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cailloux que nous venons d’efîufer. Un 
Capitaine de Savoie , & un Lieutenant de 
Monferrat en ont été tuez : Mais la fureur 
des Bombes qui eft venu fondre fur nos Bâf- 
rions , & contregardes nçus a obligez d’a- 
joûter deux cens hommes au nombre des Tra- 
vailleurs T pour rétablir les embrafures , & 
remettre en état de refifter au Canon les pa- 
rapets « qui avoient été ruinez. On a fait 
cette nuit révêtir de fafcines par dedans & 
par dehors la contregarde de Saint Maurice , 
& il en a coûté quantité de travailleurs, qui 
ont été tuez, ou bleflez par des pierres pen- 
dant la nuit. On avoir préparé des moules 
pour fïx Mortiers Pierriers pendant le fie- 
ge : ces Mortiers ont été fondus par ordre 
de S- A# R. qui avôit apris des Déferteurs 
combien l’ennemi étoit tourmenté par nos 
pierres : Le même jour qu’ils font achevez , 
& montez fur leurs affûts on les jnefr en œu- 
vre ; le plus gros , dont la bouche a dix^ 
huit pouces de diamètre, ne jette pas moins* 
de deux charetées de pierres. C’eft la nou- 
velle d’aujourd’hui que le Fort deCeneaété 
attaqué ; & que des Canons , & des Mor- 
tiers dont les ennemis ne fe peuvent plus 
fervir ont été rénvoiez à Süfe. 

Du ii.au ü.On n’a pu reconnoître quel 
a été l’effet des fougades exécutées hier fous 
l’ouvrage à corne : ceux qui font entrez dans 
les rameaux encore ouverts n’aïant pû s’y 
arrêter, à caufe de la puanteur, en font for- 
ris bien malades II n’eft pas encore nuit 
que les Afïiegeans font jouer un fourneau à. 
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la pointe de la flèche de l’ouvrage à corne - r 
- çe qui a ruine un Puits par lequel on al- 
k)it à la rencontre de t’ennemi ; un de nos 
Mineurs y demeure mort î la Palifiàde de 
l’angle (aillant djj chemin couvert eft renver- 
. fée : les ennemis incontinent ne manquent 
pas d’attaquer la flèche par la pointe, & par 
la gorge ; on les repouflè , & ils revienent à 
,1a charge : mais on fait fur eux un fi grand feu 
*de l’ouvrage à corne, & du chemin couvert 
qu’ils font contrains de (è loger derrière 
l’angle de cette flèche. Nous perdons deux 
Capitaines , & foixante hommes , avec ceux- 
ci un Lieutenant, & un Sergent , qui ref- 
terent prifonniers , après avoir*été déterrez 
encore en vie par les ennemis : mais cette 
aâion coûte aux François, de leur aveu, plus 
de quatre cens hommes. On nous aprend 
aujourd’hui que les ennemis s’étant opofez à 
pn détachement de Dragons , qui alloit re- 
connoître leur marche vers Ceve , le brave 
Officier qui le Commandoit pénétra hardi- 
ment au travers d’eux , & s’ouvrit un pafiàge 
pour entrer dans Querafque , n’aïant perdu 
à une aûion fi viguureufe que fort peu de fes 
Dragons. , 

Du « 2 . au 1 3 . Il importait aux ennemis de 
s’établir à l’angle faillant de la flèche à l'ou- 
vrage à corne, & c’eft à quoi ils fe font ocu- 
pez la nuit : ils ont encore ouvert un boïau 
droit à l’autre flèche du Baftion Roïal de la. 
Porte Sufine* Leur Batterie de trois pièces 
qu’ils ont dreffée du côté de la Scaravele 
m’empêche point l'effet de celle que nous 
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avons à Valdoc. A mefure que nous augmen- 
tons le feu de nos Pierriers , parce que rien 
ne tourmente fi fort les Travailleurs des en- 
nemis^ nous modérons celui de nos batteries 
pour ménager nos Canons, 4 à ce qu’on dît, 
& les faire durer jufqu’à la fin du fiege. Le 
lendemain les Alîiegeans exécutèrent inutile- 
ment une fougafïe à l’angle Taillant du che- 
min couvert de la Flèche à la Porte de fe- 
cours. Un Capitaine de Saluflè vient d’être 
tué. Le Chateau d’Aft après une aflës lon.» 
gue & genereufe dcfenfe,s’eft enfin rendu, 
& la garnifon faite prifonniere de guerre , 
félon la coutume. 

Du 13. au 14. Voici les Afliegeans avan- 
cez, fur la droite, & fur la gauche de la flèche 
devant le parapet. On travaille en attendant 
fort , & ferme dans nôtre ouvrage à corne ; 
on y renforce la batterie pour tenir les enne- 
mis le plus loin qu’il Te pourra. Ce matin 
ils ont fait fauter une fougade à l’angle Tail- 
lant de la flèche du D. Amedée , qui a fait 
un creux à trois toifes de la Paliflade , où ils 
ont d’abord travaillé à le loger avec des lacs 
à laine. Comme ils nedifeontinuoient point 
leur travail, Monfieur le Comte Daun aver 1 
ti par le Capitaine des Mineurs que les enne - 
mis étotent prêts à percer nôtre Capitale , 
& les deux rameaux avancez devant la flèche 
de la demi-lune de fecours , ordonné qu’on 
mette le feu au fourneau chargé à cette 
pointe ; je laiflè à juger de l’effet de ce four- 
neau qui étoit fix toifes & demie fous terre. 
Les Galeries pouffées pat l’ennemi à cet en 

droit 
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droit en furent toutes rompues, les boïaux, 
qui étoient au defïus renverfez , il fe fit un 
trou très profond de quinte toiles de dia- 
mètre, où quarante Mineurs des ennemis de- 
meurent morts , & enterrez tout etifemble. 
Une fortie de foixante Grenadiers va d’abord 
furprendre les Alfiegeans , & leur fait aban- 
donner parellele, & boïaux, avec beaucoup 
de précipitation. Nos Soldats profitent du 
tems , & en ont allés pour achever de 
ruiner leurs ouvrages à un point , qu’il ne 
leur faudra pas moins de quinze jours à 
les rétablir. Après nous feignons de faire 
une autre fortie de l’ouvrage à corne , pou? 
faire diverfion , & les troubler dans leur dé- 
fenfe. Il n’y avoit guere plus d’une heure 
que le fourneau avoit jolie , lors qu’un In- 
génieur, & le Capitaine des Mineurs allèrent 
reccnnoître les Galeries, ils y trouvèrent en- 
core les lampes allumées contre l’étançon- 
nement ,; & nulle mauvaife odeur ne les in- 
commoda : mais à une heure & demie de 
là les premiers qui y entrèrent périrent aufii 
bien que ceux qui n’y allèrent que deux, 
où trois jours après , & quelques-uns des 
plus robuflcs n T en fortirent qu’à demf 
morts. 

Du 14. au 1 y. Nous inférons que les cri- * 
nemis ont en vüe d’attaquer la Ville par 
deux boïaux qu’ils ouvrent, leur faifant fui- 
vre la droite , & la gauche par defïus la 
Paliflade du chemin couvert de la flèche à 
l’ouvrage à corne. Ce qui nous confirme 
dans cette penfée , c’eft qu’ils vienent de lâ- 
/. cher 
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cher les eaux dans le bas de Valdoc,croïant 
pouvoir inonder nos mines Vers l’attaque 
de la Citadelle l’effet d’une fougade, qu’ils- 
ont fait fauter à l’angle Taillant de la flèche 
du Beat- Amedéc n’a point répondu à leur 
attente ; car nôtre Galerie Capitale qu’ils 
croïoient enfoncer n’a fait que s’entr’ouvrir 
tant foit peu dans, la voûte. Oh travailloit 
fans cefiè à revêtir par dehors avec des fau- 
ciflonrle parapet de la Contregarde de Saint 
Maurice mal traitté par les bombt-s , & le 
Canon dé la nouvelle batterie des enne- 
mis ;& nous nous mettonsaufli en état d’agir. 
oÛënfwremcnt avec quinze pièces de Canon, 
dont jufqu’à prêtent on ne fe fervoit pas , pour 
les épargner. Comme les ennemis menoient 
aufil du Canon fur leur nouvelle batterie 
dreflée contre les faces de nos demi-lunes , 
le jour venu , le feu de nôtre infanterie les 
obligea de laiflèr dans le boïau une de leurs 
pièces de trente deux , qu’ils n’eurent pas lé 
tems de retirer avec les autres; ils s’aviférent 
d’abord de la couvrir de fafctnes pour la dé- 
rober à nôtre vue : Mais nous y jettons une 
Bombe deffus : puis une autre , qui faifant 
écarter les fafcines, nous la découvre (î bien- 
qu’elle eft renverfée par le Canon du 13. A- 
medée , & endommagée en quatre ou cinq., 
endroits dans les flancs : elle eft demeurée 
là tout le long du fiege, inutile ,& démontée , 
jufqu’à ce qu’ellë fut retirée dans la place* 
avec toute l’Artillerie que nous ont laiflee les 
ennemis. II nous eft raporté aujourd’hui 
que S. A R ; qui eft à Lucerne , voïant que 
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la Cavalerie lui eft moins qéceflairc que 
- l’Infanterie , a fait mettre pied à terre à une 
partie de fes Cavaliers , & de fes Dragons 
pour envoïer leurs chevaux fur Je haut des 
Montagnes ; en attendant il fe tient en bas 
pour s’opofer aux ennemis avec l’aide des 
Vaudois, qui, à l’exemple des troupes, ont 
réfolu de mourir, pour défendre leur Maî- 
tre». On favoitquele Duc de la Feuillade £è 
trouvoît à portée de livrer combat à &A R ,; 
& l’adroite conduite de ce Prince , jointe à 
la bravoure de fes troupes nous faifoit efpe- 
rer, qu’on auroit l'avantage fur l’ennemi. 

Du ij.au 16. Les deux boïaux commen- 
cés la nuit paffée ont été bien pouffez : on 
en a encore ajoûté un troiiiéme fur le che- 
min creux au pied du rideau de Valdoc : Ce- 
la ne nous permet prefque plus de douter , 
que les ennemis n’aïent formé le deflèin d’en- 
treprendre la Ville , à peine eft-il jour que 
nous faifons fur eux un feud’Artillerie, qui 
leurrenverfe les Gabions dans les boïaux en 
même tems ils vont drefter par delàlaDoire 
à l’oppofite de laSearavele, une batterie de 
trois pièces pour l’oppofer à la nôtre , qui 
jettoit des boulets fourdsdans leurs boïaux 
Nous faifons fous terre quelques puits pour 
les faire fervir de nouveaux foûpiraux. 

Du tfi. au ty. Du côté de la flèche au Baf* 
tion Roïal le travail des ennemis vient fu- 
lieufement en avant: leurs boïaux font pro- 
longez aux trois flèches de la Citadelle. On 
aperçoit les ennemis occupez à une Batterie 
au deçà de la Caffine du Major fur le bord 
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du rideau de Valdoc. On ne penfe pas qu’el- 
le nous puiflè beaucoup nuire ; car elle paroit 
un peu trop éloignée pour porter dans l’ou- 
vrage à corne. Nous perdons aujourd’hui 
un Capitaine dans Saluce. On eût voulu 
retirer les morts reliez dans les Galeries , & 
on ne &voit de quelle maniéré s’y prendre: 
mais des efclaves, au péril de leur vie» les 
vont arracher de ces lieux- là , pour recou- 
vrer leur liberté. On a débleié quelques Ga- 
leries , & pratiqué d’autres puits pou^ don- 
ner plus d’air. Les ennemis vers le foir font 
jouer à l’angle Caillant de la flèche de Saint 
Maurice un fourneau , qui ne nous fait au- 
cun mal. ♦ . 

Du 17. au 18. Les deux boïaux avec les 
rtrois crochets embraflans les -flèches de la Ci- 
tadelle, font achevez- Les boulets vont, & 
vienent de part , & d’autre , & avec cela des 
caillous à foifon. On jette de nôtre côté 
quantité de grenades pour interrompre le tra- 
vail des. Affiegeans. Nos bombes font en 
poflèfiion de faire Voler en l’air leurs ma- 
gafins , on foure dans les galeries dés bufès , 
où longs tuïaux de fer blanc, par lesquels à 
^ force de fouflets on pouffe fous terre le bon 
. air, qui en chafîè le mauvais. Le bon effet 
de cette invention a rendu plus praticables 
ries Galeries, où l’on amis provifiondeSacs 
à terré. II entre , à nuit fermante , quarante 
•charges de poudre dans la ville. On dit au- 
jourd’hui qu’un détachement de mille Grena- 
diers efl allé joindre le Duc de la Feuillade, 
-qui fe voudroit vanger conge S. A* R- en le 
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combattant. Le Comte Daun eft aiïÛré que 
le Prince Eugene eft au deçà dé l’Adige ; 
Cette nouvelle nous eft confirmée par la voie 
de Sufe. 

Du 18. au 19. plufieurs autres boïaux , 
qu’on voit ouvrir par les Affiegeans nous font 
croire que leur deflèin eft de conduire enco- 
re une autre parallèle avant que d’attaquer 
' les flèches, qui feroient déjà infultablcs. En 
attendant , nos mines ne leur font pas peu de 
peine* & les tienent en refped : Nous les 
entendons qui les fouillent fans difeontinuer. 
Nous voulons commencer à étanconner le 
fourneau brûlé ; mais l’mtedion y eft enco- 
re fi forte , qu’on n’y fauroit tenir. La Bat- 
terie de fix pièces plantée par les ennemis fur 
le rideau de Valdoc commençoit à tirer 
au point du jour; & les cinq Canons plantez 
contre nôtre Batterie de Valdoc nous larui- 
noient à un point , que ne pouvant nous 
fervir de nos pièces que la nuit , nous érions 
contraints de les retirer dans nos retranche- 
mens durant le jour. Les trois Canons en 
mire de l’ouvrage à corne l’ont battu fans in- 
terruption. 

Du 19. au ic. On n’a pas mal pénétré 
l’intention des ennemis ; Car en effet ils font . 
encore aller une parallèle de l’un à l’autre des 
angles , qui font aux trois flèches de la Ci- 
tadelle. Ils recommencent à jetter quantité 
de bombes dans nos flèches % & beaucoup 
plus dans celle, qui eft devant la demi lune 
de la porte de fecours. Deux Capitaines des 
troupes de l’Erryiereur , &un Lieutenant aux 
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t ardes de S. A. R. ont été bleflèz cette nuit % ' 
t ce dernier en efl mort quelque tems après. 
On fait toûjours pomper les Galeries ; l'in* 
feâion y eft fi peu fuportable , que deux hom- 
mes vienent encore d’y mourir en achevant * 
d’étançonncr le fourneau pour le charger. 
On aprend ce matin que le DucdelaFeuH- 
lade s’écant porté presde Lufernea porté une 
partie de fon Armée à Bagnol & l’autre pro- 
che de la terre de Briquerafe , qu’il a choifie 
pour fon quartier. On dit qu’aïant tenu con* 
feil de guerre en ce lieu là ,îl a été prudem* 
ment conclu , qu’on n’infulteroit point S. A. 
R. dans Luferne , pour ne pas hasarder de 
perdre la fleur de l’intanterie' , fins le pou- 
voir forcer. Là-defîûs les troupes qu’il avoît 
laiflees à Bagnol eurent ordre de retourner 
à Saluce , & celles qui étoient a Briquerafe 
reculèrent vers les environs de Pignerol , où 
il n’y a pas d’aparence qu’elles s’arrêtent. 
Car on croit que le Duc de la Feuillade a 
eu ordre de preflèr vivement le fiege deTu* 
rîn & d’envoVer un renfort de Cavalerie à 
Monfieur le Duc d’Orléans, pour lui aider 
à s’opofer au Prince Eugene, qui étant dé- 
jà au deçà de l’Adige venoit bien- tôt pafïèr 
le PÔ. Des Çéferteurs nous aprenent le 
retour du Duc*de la Feuillade , nous afifû- 
rant qu’il a ordonné de remettre les pre- 
mières Batteries pour les faire tirer aufii-tôt 
qu’elles feront en état. En effet , on vit hier 
les ennemis occupez tout le long du jour à 
racommoder les embrafures , & à ramener aux 
batteries le Canon qu’on en avoit retiré. 

Du 
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Du loi au ai. la Parallèle eft continuée 
.par la communication des boïaux que les 
ennemis ont avancez: ils ontjetté force bom- 
bes dans nos flèches , quelques-unes ont 
,porté dans la Ville. Ils ont ajoûté fix mor- 
tiers à leur première Batterie ; & au point 
du jour les vint pièces de Canon plus haut , 
& plus direâement replacées recommencè- 
rent à frapper fur les faces des Contregardes 
du B. Amedée , & de Saint Maurice. Au 
même tems il eft dreffé une nouvelle batte- 
rie de fix pièces devant le Baftion Roïal 
pour battre l’ouvrage à corne , qui eft fou- 
droïé fans celle. Trois autres pièces de leur 
batterie fituée fur le rideau ne difeontinuent 
point de tirer contre le même ouvrage ». 
non plus que les autres cinq pièces , qu’on 
fait aller fur les Redoutes de Valdoc , & 
à travers le Camp de Krichbaum, & de 
Piémont, où trois Capitaines ont été blef- 
fez : ajoûtez encore à cela une batterie à 
ricochet de trois pièces , qui enfilent nôtre 
chemin couvert ; jugez par tout cela 
de la terreur , du bruit , de la ruine des 
défenfes , & du maffacre des Soldats 
Du a i. au i2. une quantité éfroiable de 
bombes , qui vienent fondre dans nos de- 
hors ont fait ébouler en tafft d’endroits les 
trois flèches de la Citadelle ; qu’elles font 
quaü réduites à ne plus pouvoir être foûte- 
nucs : comme elles étoient abandonnées en 
plein jour, les ennemis fe mettant en pof- 
ture de les infulter nous donnèrent une fauf- 
fe alarme : mais ce fut tout de bon qu’ils 
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les attaquèrent à minuit par la gorge , 5 c qu’ils 
s’en rendirent maîtres. Ils coupèrent fort à 
.propos les fauciffops de nos fougaflesdansle 
tems que nôtre Mineur fe préparoit à y met- 
tre le feu , puis, tout à coup ils fe logèrent 
«levant les traverfes fituées dans la gorge du 
chemin couvert, de forte que fans entrer dans 
-les flèches , ils -les lailfent derniere leur loge- 
ment. On iren vint pas aux coups de main 
de nôtre côté, on s’en tenoit à foire fur eux 
-Je plus grand feu qu’on pouvoit de mouf- 
quet , de canon , & de pierriers , dont ils 
curent beaucoup à foufrk. L’Ouvrage à cor- 
• 4 ie , qui avoit été prefque ruïné le jour de- 
vant , fut réparé la nuit, d’après -4 il en falut 
retirer l'Artillerie pour rétablir les cmbrafu- 
rcs. Le Major de Régal fut fait prifon- 
nier à l’attaque des flèches,' & un Capitaine 
du Régiment de Saluce y demeura fur la 
-Place: Mais nos Generaux aïant réfolu de 
chaffer les ennemis du logement qu’ils a- 
voient fait lu nuit, on fit jouer un fourneau 
à trois heures après midi devant la flèche du 
Beat-Amedée : ce fi„nal donné , deux cens 
cinquante Grenadiers , avec autant de Fu- 
filiers , partent de la Citadelle , un Officier 
General à leur tête: ils font foûtenus par huit 
bataillons , qui fe tienent dans le chemin 
couvert , & quatre ‘cens chevaux fortent en 
même *ems par la Porte neuve - , & s’avan- 
cent en vue de la Caflïne Machioles, non 
loin de la ligne des ennemis pour les conte- 
nir dans leurs boïaux.: Les ènnemis font 
puttfièz hors la flèche du Beat-Amedée , leur 
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logeaient eft renverfé , leurs gabions lent 
brûlez ; apres tout cela quel moïen de nous 
tenir long-tems dans la flèche? C’éteit l’heu- 
re que les ennemis relevoient leur garde de 
la tranchée ', & c’eft ce qui les détermine 
à revenir fur nous avec tant de fuperiorité , que 
nous fommes contrains de retirer nos trou- 
pes dans le fécond chemin couvert. Ce com- 
bat fut opiniâtré prés de deux heures : trois 
de nos Officiers font tuez , trois autres hors de 
combat, il y a plus de cent de nos Soldats ou 
morts , ou bleiïèz , & félon le raport des 
Déferteurs , la perte des ennemis va jufqu’à 
quatre cens hommes. Nous avons tait pri- 
sonniers fur eux un Capitaine, quatre Lieu* 
tenans , & vint-huit Soldats. On donnerait 
une idée bien plus vive de cette sélion , fl 
on pouvoit faire entendre les cris des Sol*, 
dats , le bruit de la Moufquetcrie , l’éclat" 
des mines , le tonnerre desCanons , & des 
Mortiers, faire voir l’air fumant, &enflnmè , 
n’exhalant que le foufre , & le Salpêtre , Sc 
repréfynter le peuple atroupé le long des ave- 
nues de la Citadelle , agité dans l’attente de 
l’évenement entre la crainte, & l’efpérance; 
le trille fpeélacle enfln des Soldats blellèz , 
qu’on tranfportoit l’un après l’autre , & qui 
arofoieut les rues de leur fang. 

Du zi- au 3.$. Grand feu cette nuit de part , 

& d’autre; les ennemis jettent plus de cail- 
loux que de bombes , & par un boïau , 
qui coupe la communication à la gorge 
des trois flèches , ils ont achevé d’établir 
leur logement devant elles. Les voilà , 
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apres plus de deux moisdefiege, apres tant 
de travaux , & d’efforts , maîtres feulement de 
* trois petis ouvrages , fafeinages de terre , 
faits à la hâte pour leur donner un. peu 
plus d’ocupation , 6c pour arrêter la pre- 
.miere ardeur de leurs attaques. Nous exé* 
curons vers le foir un grand fourneau de 
la Capitale à la pointe du glacis de la flè- 
che du Beat-Amedée : ceux des ennemis 
qui venoient à nôtre rencontre par les deux 
Galeries à droite , & à gauche , en font 
étouffez, leurs boïaux au defïus font boule- 
verfez quinze toifes en largeur. L’exhaiai- 
fon puante fuft'oqua deux de nos Mineurs, 
qui furent trop prefièz d’aller reconnoître la 
Galerie , où le fourneau avoit joué. Qua- 
rante facs à terre font tranfportez dans les 
Galeries. 

Venons aux Nouvelles de Piémont. S A. 

R. a fait defeendre des Alpes les chevaux 
de la Cavalerie ,& des Dragons tellement re- 
faits par le repos, & la bonne nourriture; 
qu’ils fe. trouvent en auffi.bon état qu’au 
commencement de la campagne. Un corps 
de trois mille hommes compofé de trou- ' ■ 
pes Efpaguoîes, Italiennes, &deMonfcrrat, 
avec quelques Canons , & deux mortiers , 
eft devant le Fort de Ceve; fi toutefois on 
le peut apeller un Fort. Le Gouverneur de 
Querafque à la tête de deux cens hommes 
de pied , dé foixante chevaux, & d’un bon 
nombre de milices jette du fecours dans cet- 
te petite Place ; avec tout cela on auroit - 
peu de raifon de croire qu’elle pût tenir long- 
temps. D t v Du 
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Du 25.au 24.. Les ennemis commencent 
une parallèle à la gorge des flèches pour 
communiquer de l’une à l’autre, & pour foâ- 
tenir le logement fur la contrefcarpc. Ils 
ont ajoûté dix pièces de Canon , avec les- 
quelles ils battent la contrcgarde de Saint 
Maurice. Leurs ricochets vienent moins 
que de coutume, peut-être referont -ils fervis 
d’une partie de ce Canon autre part. On 
^ avoît oublié de fermer le foûpirail des mines , 
qui eft à la gorge de la flèche ae St. Mau- 
rice : dans le tems que nous voulons bou- 
cher cette ouverture , les ennemis s’y trou- 
vent deflüs , .& y jettent des bombes , qui 
nous enfoncent la Galerie Nous faifons 
d’ailleurs jouer une fougade fous le chemin- 
couvert de' la face droite de la contrcgarde 
du B Amedce. On eût etc content de 
ce^u’cllejiompit la Galerie des ennemis, fi 
en même tems ,• elle n’eût détruit la nô- 
tre. 

Du 24 au 2f. le deflèin qu’ont lesenne' 
rnis de pratiquer un boïau dans «la com- 
munication des flèches les fait travailler alfi- 
dûment à leur parallèle. Un feu d’impor- 
tance de part,& d’autre. On fait aujourd’hui 
border d’infanterie les çontregardes , & la 
demi lune pour faire un feu plus rafant fur 
nôtre glacis intérieur dont la pente eft un 
peu roide; cela fert auüi à faciliter, & ren- 
dre plus libre le paflàge de la 'Place aux- 
dehors. On paliflàde en même tems lesfef- 
fea des çontregardes ; & on ferme mieux le 
paflage aux ennemis par des traverfes qu’on 
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pratique dans tous les autres fofièz dans 13 
demi-lune, des contregardes & des Battions* 
On ouvre aufll des meurtrières dans les an- 
gles faiUans , pour les mieux défendre ; & 
comme les Batteries , qui étoient dans les de-, 
hors , ne font pas plus d’effet que celles des 
contregardes, & de la demi-lune, 011 a jugé , 
à propos d’en retirer les canons , & les mor- 
tiers. Outre plufieurs travaux qu’on achevé 
fotis terre , on. a commencé une rampe 
dans la Capitale de la Galerie au niveau du 
fofTé de la demi- lune de fecours , pour 
aller à la rencontre de l’ennemi, quis’apro- 
che. On dit ce matin que les ennemis 
revienent de Salufle, & des environs de Pig- 
nerol , pour venir camper entre Monca- 
lier, & Quiers , & que le Duc de là Feuil- 
lade eltallé à Chivas. 

Du. af. au Le travail de la parallèle effc 
pourfuivi. Le feu ne fe ralentit point. 
Une nouvelle Batterie de cinq pièces fe fait 
entendra au point du jour, elle porte contre 
le flanc de la demi-lune des Baftions du. 
Beat- Amedée, & de.Saint Lazare. On corn-- 
mence deux rameaux vers l’angle faillant 
du chemin couvert de la contregarde du Beat- 
Amedce , un fur la gauche , & un fur la 
droite : c’eft pour conltruire deux fourneaux 
Cous chacune des deux Batteries , qu’ont 
les ennemis aux deux faces du glacis , dont 
l’une bat en brèche la face gauche de la 
demi-lune .de fecours , & l’autre rafe le pa- 
rapet de la demi-lune de Saint Lazare. 

Du. Z 6 . au 17, Cette parallèle, qui-com* 
D- 1 muni-- 
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mimique de l’une à l’autre flèche, eft con- 
tinuée par les Affiegeans , qui conllruifcnt 
deux nouvelles batteries au dedans du che- 
min couvert , une' de fept pièces à la droi- 
te de la bonnete du Beat-Amedée, & l’autre 
de cinq à la gauche de celle de Saint Mau* 
rice. Cet effort qu’ils font pour détruire les 
défenfes de la demi-lune, & le ralentiflèment 
de leur travail du côté de l’ouvrage à corne 
fait penfer qu’ils abandonnent le deflèin d'at- 
taquer la Ville pour unir leurs forces contre 
la Citadelle. On place un fouflet pour foufler 
Pair par un tuïau de fer blanc dans la baf- 
fe Galerie de Saint Maurice, & l’on eft fur 
le point d’achever la rampe fur la gauche de 
la Capitale à niveau du folfé de la demi lune 
de fecours. 11 vient ce matin des nouvelles, 
qui réhauflènt le cœur à tout le monde. Le 
Comte Daun fait voir une lettre par laquelle 
le Prince Eugene lui aprend que les François 
aux aproches de fon armée ont abandonné 
avec précipitation leurs retranchemens ; ces 
retranchemens auxquels ils avoiont travaillé 
tout l’hiver , & qu’on croioit infurmontablcs. 
II a paffé le 13. l’Adige, fans qu’on s’y foit 
fort oppofé , le lendemain le Canalbianco , 
& le Tartaro le jour d’après à'Triceta; là 
il s’efl: arrêré le 16. pour donner du temsau 
General Pité d’achever le Pont qu’il faifoit 
conftruire au deçà du Pô à Garofalo , où il 
avoit déjà pris polie. 11 ajoûte que lors qu’il 
aura palîé le pont, rien ne l’empêchera plus 
de venir à nous fans délai. J’ajoûte à cette nou- 
velle celle que les ennemis ont quitté le Fort 
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<!e Ccve après l’avoir battu plufîeurs jours : 
s’ils n’emportent point avec eux la honte de 
ne l’avoir pu prendre, ils ne fauroient éviter 
le blâme de l’avoir entrepris mal à propos. 
Ils Ce retirent même duMondevi, & des au- 
tres villes qu’ils font venu occuper en Pié- 
mont. S. A. R* eft revenu, avec la Cava- 
lerie à Bibiane. 

Du 17 au 28 Peu s’en- faut que la Paral- 
lèle de communicatioü d’une flèche à l’au- 
tre ne foit achevée. Les ennemis pouffent en- 
core un boïau depuis la communication de 
la Bonnete de l’ouvrage à corne jufqu’auprés 
de l’angle gauche Taillant du chemin couvert 
de cet ouvrage. Ils ont encore rais fur pied 
une autre batterie de cinq pièces, qui tirent con- 
tre la face droite de la demi-lune : maisjufqu’à 
prefent toutes leurs batteries ne peuvent fï 
bien la ruiner , qu’on ne répare la nuit fort 
aîfémcnt tout le dégât qu’elles ont fait pen- 
dant le jour. Une de nos Bombes plus heu- 
reufe que les autres , qui n’ont porté le feu 
que dans des peti» Magalins , en fait fauter 
un des plus confidérables. On entend l’en- 
nemi s’avancer fortement fous terre par plu* 
fleurs endroits , il fe porte vers la face droite 
du glacis du Beat-Amedée , & vers la gau- 
che de Saint Maurice, Nous ne travaillons 
pas moins pour aller au devant de lui, de tous 
les jcôtez , qu’il vient à nous. Les transfu- 
ges^ qui vienent dans la Place nous affûrent 
tout d’une voix , que la marche du Prince 
Eugene alarme lesennemis, & ne donne pas. 
peu d’inquiétude au Duc de la reuillade. 
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Du a 8. au z<>, La Parallèle de- communi- 
cation depuis, la floche de la Porte de fecours , 
jufqu’à celle de Saint Maurite efb faite , &• 
parfaite. Les. coups de Canon , qui vienent 
aujourd’hui fur nos détentes avec fureur , & 
fans difeontinuation ont fait moins d’effet que 
- dé bruit. On vient de couper chemin à Ten*- 
nemi par une fougade , qu’on a fait joiier foiis. 
le chemin couvert de la' Gontregarde du 
Beat-Amedée* Le Dde de la Feuiilade cft- 
de retour de Pavîe , où Moniteur le Duc 
d’Orléans avoit aiTemblé un Confeil de guer- 
re', pour, délibérer fur les moïens à prendre- 
au cas que le Prince Eugene avançât avec 
fon Armée , pour venir, au fecours dé- 
Turin. 

Du 19. au qo. C’eft pour fe joindre depuis. , 
la flèche de la Porte de fecours juiqu’à celle, 
du Beat-Àmedée que les ennemis ont remué 
.. les terres toute la nuit. Ils n’ont rien ajoûté aux. 
travaux de la Porte Suline. De nôtre côté 
on a fort avancé les traverfes du folle , &. 
travaillé à la- cqnfttuéHon des coffres , qu’on, 
a jugé à propos de placer aux. angles faillans, 
& aux places d’armes du chemin couvert. On- 
a en même tems retranché le côté gauche de. 
f ouvrage à corne par une coupeure pour foû- 
tenir le bas de cet. ouvrage , qui eft au. pied; 
du rideau, au cas que, les ennemis fe fuiTent, 
emparez du defiTus. Pendant le jour nous aygus . 
exécuté le fourneau à la tête de la capitale- 
’ Galerie balfe de Saint Maurice ; deux Gale- 
ries des ennemis , qui vienent aboutir à nô- 
tre première çroiftere .vers la Campagne , cn x - 
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ont été enfoncées. Le même fourneau vient- 
aufli de renverfer tous les travaux des affie- 
geans fur l’angle : Taillant de l’avant-glacis. ' 
de la flèche de Saint Maurice. Eux qui étoicnt 
logez au deçà de la flèche font étonnez de 
voir fauter ces fourneaux plus de cent pas der* 
rier*c eux ; cela leur a fait plus de peur que 
de mal : mais après à caufe de nos fougades > 
il faut qu’ils palfent à découvert par aeflus,. 
s^is veulent décendre dans le fortè delacoi> 
tregarde du B. Amedée. 

Du %o au3« v Nul travail du côté des en- 
nemis ; ils font taire leur batterie de mortiers, 
qui efl à la Porte Sufitie : nos mines leur doit- 
tient à' penfer , aurti les fouille t on fans les 
pouvoir découvrir; Nous n’avons garde de 
nous endormir fous terre ; on travaille fans 
cdfeà i’achevement des travaux , qu’on a 
commencez; on a perfectionné; entre autres 
choies , les rameaux , & les fourneaux fous 
les batteries. Vers les dix heures du matin 
on voit fur les hauteurs de nôtre montagne : 
plus de mille hommes des ennemis qui 
reculent après s’étre portez. Nôtre Cavalerie 
qui a fait un fourage entre Cafti lion, & Saint 
Maur , a favorifé en même temps l’entrée 
dans cette Place de plus de cent mulets 
chargez de poudre: Melfieuts de l’Artillerie - 
n’en font point fâchez.. ^ 

. Du, 31. Juillet au 1. Août. La jonéhon d’u- 
ne flèche, à l’autre ert faite. Les ennemis Tor- 
rent de leurs parallèles par des boïaux , dans ; 
le. deflgin , aparemment, de venir par la Tape 
à nos palilfades , 6 c de taire leur logement 
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fur la contrefcarpe. Ils ont aproché <3e l'ou- 
vrage à corne par le bas de l’angle Taillant du 
chemin couvert: Mais à l’attaque de la Porte 
Sufine on ne jette plus de bombes, & le Ca- 
non ne tire plus que rarement; feroit-cepour 
ne point être empêché d’entendre nôtre JVIi- 
neur ! On voit le matin un gros de troupes , 
défiler fur la montagne, &on aperçoit le foïr 
feize battaillons camper fur les hauteurs hors 
la portée du Canon , qui eft dans nos retrau- 
chemens. 

Du * au i. Eût-on au qu’au mois <T Août 
les Afiïégçans feroicnt encore au de là de nos 
Paliffades ? Ils ne fe prefïènt pas beaucoup 
d’en aprocher : Leur boïau n’cft prolongé 
que de quelques pas. Le feu violent, qu’ils ' 
effuient à l’attaque de l’ouvrage à corne leur 
a fiait prendre la précaution de ranger des ga- 
bions fur la gauche de Sangle Taillant pour 
fe couvrir : mais iis n’ont pas eû le loilïr de 
les remplir ; car on leur en a brûle la plû- 
part avec des Gaudrons- Comme ceux qui - 
font aux écoutes dans la galerie de l’angle 
Taillant de la demi-lune de fecours eurent 
averti que le Mineur ennemi n’étoit pas loin,, 
nous fîmes exécuter une fougaffe à la Gale- 
rie haute de la capitale de la demi-lune de 
fecours vers la pointe de la placé d’armes: 
Cette fougafife alluma un de leurs fourneaux, 
& parce qu’il n’étoit point encore étançonné , 
le feu s’échapa de leur côté , leur aeva les 
galeries , & leur étouffa des Mineurs ; puis- 
.le foufle du feu paffant par leur pujfs , alla 
encore brûler d’autres Mineurs qui étoient en 
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haut à la bouche de ce puits; il FenVériS 1 les 
gabions, & les mit en cendre. Leurs rico* 
chets viennent fur nous plus que jamais tout 
le long du jour en quantité- Le Comte Daun 
reçoit aujourd’hui une lettre que le Prince 
Eugcne lui écrit de Final de Mo'dene , dat- 
tée du 14. de Juillet, par. laquelle ce 
Prince lui fait (avoir qu’il' vient à nous avec 
un puiflànt fecours, & que par la confter- 
narion qui eft parmi les ennemis, il a lieu de 
croire qu’ils ne fongent à rien moins qu’à le 
traverfer dans fon paflàge. 

Du 1 au 3. On entend Jour d’un coup â 
une heure de nuit Je bruit d’un feu plus im- 
pétueux acompagné de hauts cris, ce font les 
ennemis qui fortent pour fe loger à l’angle 
faillant du chemin couvert de l’ouvrage à : 
corne : Us voudroient nous faire craindre, 
qu’ils nous viennent attaquer dû côté de la 
Citadelle : ils font pourtant leur logement' 
malgré un feu fuperieur , que nous faifons 
fur eux. Ils tenoient de trop prés les pa- 
liflTades de l’ouvrage à corne pour les pou- 
voir empêcher de s’établir. Le Lieutenant 
Colonel de Déportés , & quelques Soldats a- 
vçc lüi furent tueï dans cette oeafion..- Les- 
Paifens , qui font la petite guerre dans la Mon- 
tagne ontpris des Marodeurs , qui-nous ra- 
portent que les ennemis attendent encore 
quatre bataillons pour affârer tous les paira- 
ges de la Montagne , & nous mieux enfer- 
mer. Le Comte Daun là-deflus fit d’abord' 
camper devant la redoute de Canrn les Gre- 
nadiers qui étoient à la coline fôùs lesordre? 
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du Major & il ordçnna à tous les bataillons 
d’abattre les arbres, & les vignes qui font de-, 
vant leurs retranôhemçns , &.qui peuvent, 
empêcher de découvrir les ennemis. Le mê- 
me jour le feu fut fi bien attaché par les en- 
nemis aux fafeines , dont l’ouvrage à corne 
dt revêtu, qu’il. n’y eut pjus.moïen de l'é- 
teindre. On à chargé, cette nuit quatre four* 
neaux , & fait plufieurs autres ouvrages fous, 
terre. Un Grçnsdier dans la bafle galerie 
de St: Maurice, s’eft: endormi d’un fi profond, 
fômmeîl, que ne le pouvant plus fecoüer 
il ne s’en e(l jamais réveillé. On a apris 
qu’un principal Officier de l’Armée ennemie, 
s’eft porté par ordre du Duc de la Fenil 1 ad e. 
avec fix cens chçvaux à Raconis, ou par une. 
civile violence il a contraint Monfieur le 
Prince, & Madame la Princefie deCarignan. 
à iigner une obligation de le rendre en tel lieu, 
qu’il plairoit, au Roi de France.de leur préf- 
et; rc. 

Du 3 au 4. Nos ennemis yoient bien que. 
rien ne leur eft plus important que de nous, 
ôter la feule communication qui, nous refie. 
pdr la montagne. Il étoit venu il y a deux, 
jours un détachement de deux cens hommes 
jufque à la Vigne de Monfieur le Marquis 
PaTavicin à deflçin de reconnoître les polies 
qu’il , leur falloit ocuper pour nous boucher 
ous lés paltiges : ils fe retirèrent après quel- 
ques efcaramouches entr’eux , & nosPaïfans , 
qui étaient foûtenu? par des petites troupes de 
Soldats. Peu après, plufieurs battaillons,que_ 
.voiops campet , d’un , côté , au deflïis 
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dé nos forts , depuis le château de Canoret: 
jyfqu’à l’Hcrémc , de l’autre côté , dek 
cendent depuis la Vigne de Monfieur le 
Présent Bergera jufque à nôtre Dame du 
Pilon fur les bords du Pô . où on a élevé 
une ligne flanquée par des Redoutes, qu’on 
garnit de quelques pièces de Campagne. C’eft 
pour le coup que perfonne ne pouvant plus 
aborder en la Ville, tout commerce nouseft 
interrompu. Ce fut un bonheur qu’il entra 
encore la nuit precedente un Convoi de plus 
de cent charges de ppudre à la faveur de cent 
chevaux , & de. deux cens Grenadiers , qui 
s’étoient avancez jufqu’à nôtre Dame du Pi- 
lon. Il y a bientôt trois mois que cette Ville 
e(ï affiegée ; & bien qu’il foit diiicile de déter* 
miner la durée d’un fîege , on tire des con- 
jc&ures que celui-ci fera plus long qu’on ne 
penfe, &là-defîus, en vérité, on commence à 
douter s’il y a encore allez de poudre dans 
la Place pour ne pas craindre qu’on en puiflè 
manquer». Il ne s’eft rien innové aux travaux 
contre l’ouvrage à corne : mais à ceux de la 
Citadelle les ennéhws font.fortir.de leur der- 
nière Parallèle des boïaux qui vienent par. re- 
tours vers les angles faiilans , & les Places 
d’armes du Poligone attaqué. Us font ceflèr 
le bruit de leur Artillerie, afin de ne pas étour- 
dir leurs Mineurs , qui travaillent de toutes 
parts & qui ont befoin de filence pour s’empê- 
cher d’être furpris, comme il leur efldéja arrivé 
plufieurs foi?. Ils jetterent pendant la nuit au- 
tant de bombes qu’ils purent dans la Citadel- 
le, & dans là Ville; car après avoir tranfporté 
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aux attaques de la Citadelle les mortiers , qui 
étoicnt vers la Porte Sufine, leurs bombes, 
& leurs pierres font venues fondre plus que 
jamais fur les ouvrages de ce côté là# On 
a toûjours travaillé à conftruire quelques fou- 
' gaffes dans nos Galeries , & dans nos ra- 
meaux. Il a été mis des portes volantes dans 
les Galeries baffes de St* Maurice , & du 
13 . Amcdée, pour faire circuler l’air, & lui 
donner du mouvement. 

Du 4 au s Jufqu’à prefent nulle durein- 
eommodîré ne s’étoit faire fentir dans la Vil*, 
le U’accez niant été ouvert! ceux qui venoient 
y porter les chofes néceflàires à la vie: mais 
fi tôt que les ennemis eurent faifi toutes les- 
avenues de la Place, la cherté des vivres com- 
meuça à donner du fouci à 'tout le monde , 
& la faim fe fit redouter aux miferables : ainfe 
à la crainte des dangers venoît fe joindre 
celle des foufrances- Là-deffus les Meilleurs 
de la Ville avec une charitable attention réglè- 
rent le prix des denrées le mieux qu’il fe pour- 
voit, & foulageoient lés pauvres par une dis- 
tribution de pain qu’on* leur faifoit chaque, 
jour. Aujourd’hui plufieurs bombes font ve- 
nues defoler la Ville: mais la Citadelle ena- 
été tourmentée la nuit , & le jour par une 
quantité fi prodigieufe qu’on en voïoitcn l’air 
tantôt quinze , tantôt vint , jufqu’à vint fix 
menacer tout d’un temsnos Soldats, heureur- 
d’cffuïer ici le fracas dé quelques bombes , 
plutôt que d’aller ailleurs éprouver la fu- 
reur de beaucoup d’autres Voiant qu’une 
partie de nôtre chemin couvert avoir été 
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rompue , & qu’elle étoît presqu’efearpée par 
l’impetuofité des bombes, & du Canon , on 
nvoit raifon de douter que les ennemis ne 
fc préparaient à l’afïàut de la contrefcarpe ; 
un détachement de Grenadiers qui étoît venu 
de la montagne au deçà du Pô, le bruit de 
leurs manœuvres, qui fe faifoitdans la tran- 
chée , tout cela nous confirmoit dans cette 
créance. Le Comte Daun s’ocupe toute la 
journée à mettre les chofes dans la meilleure 
difpofîtion pour bien foûtenir cette attaque. 
Nos bombes font merveilleufes, elles favent 
(1 bien prendre leur tems , qu’elles brûlent 
toujours quelque magafin aux ennemis : ceux- 
ci travaillent à la conftruâion d’un Pont fur 
le Pô vis à vis le vieux Parc. On eût bien 
voulu mettre le feu aux quatre fourneaux def- 
fous les batteries des ennemis , qui étoient 
devant h contregarde du B. Amedée , mais 
comme ce jour là on ne tiroit point , & 
que les ennemis paroifloient ouvrir d’autres 
rmbrafures , <?n jugea que pour faire un 
sius beau coup , il valoir mieux fufpendre 
’exécution de ces fourneaux jufqu'à ce 
cju’îls euffent mis dans leur Batterie tout 
le Canon qu’ils prétendoient y loger. 

Du 5 au 6 A l’entrée de cette nuit après 
le fïgnal de troisvolées de Canon les tnne- 
-nfë font fortir de leurs boïaux vint compa* 
rnîes de Grenadiers »ec tous les piquets de 
r Armée. Ce corps * troupes vient d’abord 
[er pefter contre la PalifTade aux trois angles 
raillans , & aux deux places d’armes du Po- 
igone de l’attaque de la Citadelle. Leur 
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moufqueterie retentit d’une grande force, leurs 
Bombes viennent de leurs Mortiet? vint fîi 
_ à la fois comme un partementdefufées, qui 
s’élance en l’air, tout d'un teins. A la faveur 
de cette grêle de coups les ennemis s’cnhar* 
dilfent de commencer leur logement : nous 
leur répondons par de . fréquentes falves de 
Moufquet & de Canon: tout eft.enfeu, ce- 
lui de leurs Bombes^ &.de leurs pierriers eft 
fi violent, que nous ne pouvons moins faire 
que de quitter le chemin couvert, & les cof- 
fres : mais à mefure que leur feu paroîc fc ra- 
lentir, le nôtre vers le minuit fe rend friper 
rieur , &. leur, permet à peine de faire fur 
.les angles, faillans un logementfort imparfait. 
De là ils . fe jettent dans la place d’armes en- 
tre le Baftion du B. Amedée, & la porte de 
fécours pour s’y loger..; à quoi ils auraient 
réiilïï, fi, au. point du jour on ne les en eût 
chalïez par une fortie de nos Grenadiers, 
qui aïant regagné le chemin couvert repri? 
rent polie dans les coffres & profitèrent de 
,1a dépouille de leurs morts. Ce tut unconv 
bat de trois heures que celui qui fe donna à 
l’attaque de la. Citadelle; car à celle qu’ou 
avoit en même tems dirigée vers, la Porte Sufl- 
ne, les troupes n’eurent point ordre de char- 
ger. De nôtre côté un Capitaine, & un Lîeur 
tenant ont été blefR-z., & plus de quatre vints 
.grand hommes tuez, ou. mis hors de combat. 
U ell demeuré fur le^hemin couvert grand 
nombre de leurs Soldats , fans parler des bief- 
fez , & de ceux qui font reliez prifonniers-: 
Mais les Déferfeurs , qui font venus à nous 
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mméùiatcment après cette aétion , nous ont 
flïfré qu’elle leur à coûté prés de douze 
cns hommes. D’autres Déferteurs nous ra- 
ortent , qu’il fe fait amas de fafeines à la 
lontagne pour dreflèr une batterie àlavigne j 
u Marquis de Priero, & parce que cette bat* 
rrie alloît porter fur nos troupes campées 
dus nos petîs Forts , elles eurent ordre de 
rmiier la terre pour s’épauler. On s’occupe 
)us terre à débleïer & à perftétionner les 
>ugades, & on s’eft retranché dans les trois- 
ipitales Galeries baflès du B. Amedée , de 
demHune de fecours., & de Saint Mauri- 
A préfent S. A. R. fe trouve à Polon- • 
îieres ayec fa Cavalerie, d’où il nous fait 
voir que le Prince Eugene elt arrivé dans* 

; Etats de Parme , venant fans délai-, & 

; de'flfein formé à nôtre fecours. 

Du 6 au 7. Les ennemis s’ocupent à faire 
imtnuniquer leur logement avec la Parallc* 

, qui eft derrière eux : cela fe fait au bruit, 
s Mortiers à Bombes , &àpierres, quipor* 
ît ' leurs coups de part , & d-’autre. Il eft-. 
eftîon de, 'bien découvrir les ennemis , s’ils, 
treprenent le logement de laContrefcarpe. 
>ur cela le. Comte Daun fait brûler, nos, 
ffres. & nos Paliftàdes pendant la nuit , 
ordonne qu’on retire le Canon des contre- 
:des , à trois piéces^prés , qu?on laîflc dans 
tcune- Le jour venu, les ennemis com* 
uicent à battre la face de la demi-lune de.? 
int. Maurice par une nouvelle batterie de ' 
piccc-s , qu’ils avoîcnt placée entre la. 
nnetc de Saint Maurice, ôt.celledclaPor,-’ 
Sulînç. «• Du. 
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Du 7. au 8 C'eft par une Parallèle aux 
bords de la Paliffade que les Affiégeans t>nt 
travaillé à la communication de leur loge : 
ment , effuiant toüjours un feutconfidcrable 
de Mortiers à pierre, qu’on répandoit de cô- 
té, & d’autre On adreffé cette nuit fur la de- 
mi-lune de Saint Maurice une batterie de qua- 
tre pièces , qui ne tire pas ce matin fansfuc* 
ce z, contre la nouvelle batterie des ennemis. 
Vers le foir un Caporal de nos Mineurs ne 
fait point renforcer le retranchement de la 
baffe Capitale du B. Amedée , ainfi qu’il lui 
avoit été ordonné ; il ne fe foucie pas non 
plus de fe tenir aux écoutes pendant quelques 
heures, & par cette négligence il fe laiffefur-' 
prendre par les ennemis , qui enfoncent le 
retranchement, & le tuent lui* même avec 
quelques Mineurs , un charpentier, & deux 
maçons- Après cela étant aifé aux ennemis 
de le gliffer dans quelcun de nos rameaux 
les plus bas , nous fai ions ébouler les terre? 
d’enhaut par un trou de la Galerie fupcrieu- 
re, ce qui bouche la leur ,& leur coupe che- * 
min, puis on plonge dans le même trou plu - 
fleurs feux d’artiflce pour augmenter la fu- 
mée , & l’entretenir au delà du retranche** 
ment,& jcttant enfin fix bombes dans la Ga- 
lerie par laquelle ils venoient à nous , on la 
leur fait crever. Ce jour-ci les ennemis mi- 
rent le feu par des Gaudrons aux fafcines , 
dont la contrcgarde du B. Amedée eft revê- 
tue , & lors qu’on s’éforcoit de l’éteindre, 
rOÆcier qui commandoit les Grenadiers 

du. Régiment aux Gardes fut bkffé confi^éra- 
0 •* m*. 
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ilemcnt, & avec lui un Capitaine dans Sal.uf- 
è. Du côté de la Montagne les ennemis » 
ointerent deux pièces de Canon fur le Camp 
e nôtre Cavalerie , qui étoît à Vanquilh: : 
uais la diftance en étoît fi grande quejpas un 
e leurs coups ne put porter. Le Comte 
)aun reçoit ce fotr une lettre du Prince Eu- 
ene par laquelle ce Prince l’afifurc qu’il va 
artir le 30 de ce mois de Saint Martin de 
'Jiege , continuant fa marche fans retarde- 
îcnt. Ce Prince ajoûte qu’il envoie ordre 
i Prince de Heflè-Cafiel , que lors qu’il au- 
1 joint les troupes commandées par Mon- 
cur de Vetzel , avec fon corps de dix mille 
nmmes , il ait à marcher vers le Mincio , 
:iur attaquer les ennemis au même temps 
l’il conte lui- même de leurpaflèrfurleven- 
e. Par cette lettre le Comte Daun apprend 
îflfi qu’il a été déclaré par l’Empereur Genc- 
1 de l’Artillerie, & que le Prince lui aporte 
5 Commiffions de cette charge. 

Du 8. au 9. La terre paroît déjà bien éle-, 
e fur tous les angles faillans où les ennemis 
étendent établir Içurs batteries. Nôtre feu 
mble être aujourd'hui encore plus violent 
le le leur, & quoi que tout le long du jour 
aïeirt fait jouer leur Artillerie avec allez 
■ vigueur , le fuccez n’a guere répondu au 
uit qu’elle -a fait. Les-ennemis ont été plus 
ureux fous terre ; car après avoir été chaf- 
1 à coups de pifioiets, & de Grenades des 
ux Capitales de Hi demi-lune de fecours» 
du Baftion de St. Maurice , ils nous ont 
-^oufièz à leur tour , nous aiant obligez de 
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nous retrancher avec des facs à laine, & des 
fads à terre Le Gouverneur de la Citadel- 
le, qui avoit coûtumc d’acourir par'tout, eft 
bleffé d’un coup de pierre à la jambe. Vers 
l’attaque de la Porte Sufine le Mineur des en- 
nemis fait une bévue -, car croiant être fous la 
flèche du Baltion Roïal , il met le feu à une 
fougade qui va faire fon effet à douze, pas 
de l’angle faillant du chemin couvert de la 
dite flèche* Les ennemis à la montagne aug- 
mentent leurs retranchemens, &en fortifient 
une partie avec des Paliflàdes. On aflûre 
qu’ils embarquent pour Cafal tous les blef- 
fez , & les malades , qui font en état d’y être 
envoïez. 

Du 9. au 10. Nôtre Canon. , à la clarté 
des balles luinineulès , a fait de furieufes dé- 
charges, à cartouche fur les. ennemis, pendant 
qp’ils continuoient leur travail à leur parallè- 
le, &fur les angles faillans: enmémetems, 
à mefure que leurs bombes , & leurs pier- 
res. tombent fur nous , les nôtres vont fon- 
dre fur eux ; leur Artillerie jouant avec plus 
de fureur que de jufteflè manqu.oit nos 
rempars , & alloit au hazard porter fes 
coups fur la Ville. L.es ennemis * après 
avoir percé par un. pétard le retranchement, 
de nos Galeries, qui n’étoit point achevé , 
nous avoient tué jun Mineur des Grena- 
diers , & un Maçon : mais depuis ce retran- 
chement fut aflûré , à ne plus craindre qu’il 
pût être forcé. A l’attaque de la Porte. 
Sufine les Affiegeans ont creufé un boïau 
L long de la Paliifade devant la face de 

fou.- 
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l'ouvrage à corne. S. A R. cft campé à la 
Motte de Carmagnoles : plus il aprochc de 
nous, plus il foûticntnos efperances. 

Pu i o. au 1 1 . La Parallèle des ennemis 
/ient prefque toucher aux bords de la palifîà- 
ie depuis l’angle Taillant du B. Amedée juf- 
^u’à celui de.l» demi-lune de fecours ; ils 
pafient par cet endroit dans le chemin couvert 
aifant rouler des Gabions pour s’y loger : 
mais auflï tôt nôtre Canon les leur renverlè , 

5c met leur logement en defordre Les 
:oups font terribles de part , & d’autre ; li 
es ennemis modèrent le feu de leurs mor- 
:îers à bombes, ils redoublent celui de leurs 
terriers. Le feu de la Place fcroit plus con- 
îderable, li on ne croïoit qu'il le faut refer- 
mer pour de meilleures ocalions Avec tout 
:ela nos batteries des contregardes , de la de- 
mi-lune, & des Baftions font toûjours prê- 
tes ; on leur fait faire plus beau bruit vers le 
loir. On a commencé quatre nouvelles Ga- 
eries , deux fous chaque pointe des Balliens 
lu B Amedée, & He Saint Maurice, deux, 
autres dans les cafemates des dits Baftions.* 
On va pouflêr ces Galeries fous les Bré- 
;hes pour faîr fauter l’ennemi , lors qu’il 
i’y viendra loger. Sur la crainte qu’ont ' 
es ennemis que S A R- ne les puifiè ve- 
lir attaquer par les hauteurs des Madelsines , 

5c de Saint Vie, ils les font occuper par quatre 
>attaillons qu'ils tirent de la plaine à la Mon-* v 
:agne. . 

Du il. au 1*. On voit une efpece de - 
OroifTant 1?eu éloigné de laFaliflade, par le- 
quel 
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quel les ennemis s’attachent de l’angle Taillant 
du Baftion de Saint Maurice à celui de lade- 
« mi-lune de fecours. Les ennemis retirent 
leur Canon de la Porte Sufine pour ]e con- 
duire contre la Citadelle : c’elt un préjugé 
qu’ils renoncent à l’attaque de l’ouvrage à 
' corne. Leur Canon fait peu de'bruit, pour 
ne pas divertir l’attention de leur Mineur, 
que nous ocupons de tous côtez. Leurs 
lignes , tant à la Montagne, qu’à la Plaine, 
font d’une fi longue étendue , que pour ne 
- les pas dégarnir , ils commencent aujourd’- 
hui à relever leur garde par détachement. 
Leur Cavalerie, qui étoit campée le long du 
Pô au deçà de Moncalier n’y paroît plus : le 
voifinage de S. A. R. leur t'ait prendre des 
précautions , & les incommode. • 

Du il. au i?. Il n’y a pas trois toifesà 
dire que la Parallèle commencée fur la con- 
trefearpe depuis l’angle Taillant de la demi- 
lune , ne joigne celui du B. Amedée. Les 
ennemis tirent du Croiflànt ci deflus nommé 
deux boïaux pour gagner la Paliflàde. On 
'aperçoit le matin quatre embrafures ouvertes 
fur l’angle Taillant de la demi-lune ; nous y 
avons une mine chargée par deflous , & on 
en charge encore une autre au même endroit. 
On ne voit pas , ce me Tetnblc , qu’avec tous 
leurs efforts les ennemis aient beaucoup avan- 
cé jufqu’à prefent. Ce qui retarde leurs pro- 
^^•ez c’eft la force, & la juftefle du feu qui 
leur' eft fait par la place ; car , à ne rien dé- 
- guifer , quoi qu’on épargne la poudre, on la 
fait fi bien ménager qu’il n’y a guere de ' 

' ' 4 coup - 
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>up , qui ne porte. Il ne paroit plus que 
» ennemis en vüeillent à l’ouvrage à corne ; 
cachent toutefois leur defièin ; leur Mineur 
travaille par^lTous ; mais il eft prévenu 
r le nôtre. Il y avoît au haut de la Tour 
: la Ville une perfonne fort attentive à obfer- 
r les mouvemens de l’ennemi , & etiten- 
ic à les reconnoître ; celui-ci par des billets 
>nnoit tous les jours au Comte Daun des 
is très-utiles : il avertit aujourd’hui après 
idi qu’une grande quantité de chariots cou- 
rts de feuillages pallbientlaDoire ; il juge 
’ils font chargez de blel&z , ou de mala- 
s , que les enn* mis tirent de l’Hôpital qu’ils 
it à Moncalier : nous favions particulierc- 
ent que la plûpart des Soldats, qui ctoiont 
ce lieu là , avoient été aveuglez ou éborgnez 
r le gravier de leurs travaux, que nôtre Ar- 
lerre leur portoit dans les yeux. La Cava- 
ie qui fervoit d’efeorte à ces malades , après 
oir ab 3 tu le pont, qui étoit tout contre 
oncalicr , alloit camper à nôtre Dame de 
impagne. 

Du 13. au 14. Il y avoit deux nuits que 
is Soldats « qui gardent la flèche défaut 
baftion Roïal ,nefaifoient plus de feu ; les 
nemîs dans la penfée qu’on l’eût abandon- 
e ne manquèrent pas de venir pour s ’etn- 
ter cette flèche, mais ils y furent trorn- 
i , car on les repouflà par un fi grand feu , 
’ils furent obligez de rentrer dans leurs 
«aux plus vite qu'ils n’en étoient fortîs. 
;s Affiegeans ont élevé à l’attaque de la Ci- 
lelle une nouvelle batterie de quatre pièces 

bat- 
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battant en brèche l’angle, qui eft à l’epanle 
du Baftion de Saint Maurice ■: elle a com- 
mencé à tirer au point du jour, &iln’eft.pas 
midi , qu’une de leurs -pieéfes eft déjà dé* 
montée par nôtre Canon. 11 y a eu fous 
teite cette nuit un combat fort remarqua- 
ble. Les ennemis font proche de la Ga- 
lerie , qui eft à niveau du fofté vers l’angle 
fortant de la demi-lune de fecours; ils la 
vont enfoncer de moment à autre. Nôtre 
Mineur attache le pétard où il entend cog- 
ner, & leur Mineur en eft écrafé. Ce Re- 
tard vient d’ouvrir un allez . grand trou par 
où les ennemis font descendre un de leurs 
Grenadiers avec une;corde , celui ci eft tué 
d’un coup de piftolet aufli-tôt qu’il paroît. 
Le dépit, & la ragefont acharner les ennemis 
fur nous: ils nous chargent d’injures, & nous 
font des menaces ; ça des bombes ,descarcaf- 
fes, crient-ils , étouffons , brûlons ces gueux, 
ces miferables ; nous ne perdons point de terns 
à entoiler devant nous des facs à. laine : on 
fait d'abord avancer des Grenadiers pour foû- 
tenir ce retranchement : mais voilà une autre 
vi&îme qu’on dévalé pour chercher la mort, 
& qui ne manque pas de la trouver* Qua- 
tre Grenadiers des ennemis étoient chargez 
de cette expédition; ils font dans; un étrange 
embarras , l’honneur les anime , & la cfainte 
les rebute , ils flottent entre la fraïeur , & 
la hardieffe; auras tu bien le cœur , dit l’un 
à fon Camarade , de t’engoufrer dans cet 
abîme ? Et qui pourra me reprocher » lui ré- 
pond il , de n’avoir pas eû le courage debra- 
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er ce péril ? çà du vin , dit-il ; 011 lujien apor- 
: , il l’avale ; j’allois dire , & il Rendit ; 
nais il n’étoit pas décendu qu’on l’aflomme. 
)n diroit que la mort a des apas pour eux ; 
î troiliéme va fe jetter entre Tes bras , puis 
: quatrième. Les ennemis enfin mettent en 
as un homme armé de .pied en cap , celui-ci 
:aïe le chemin à plufieurs Soldats qui pion- 
ent avec lui dans le trou fur des facs à 
:rre qu’on y jette tout d'un tems. Les 
oilà entrez; le feu s’allume de part,&d’au- 
e; ce font des coups depiftolet,defufiI,de 
irenades , qui retendirent dans cet Antre 
'roïable. Ce combat eût duré plus long- 
ms, fi la fumée, la puanteur, les ténèbres 
'en eufîent arrêté la tureur; mais pour com- 
te de maux pour les ennemis, nôtre Mineur 
iet le feu à la faucille ,& fait joüer les deux 
mrneaux , qui renverfent la batterie des en- 
Linis, à une pièce prez, fibienqu’outils, & 
lineurs , Canons, & Canoniers, tout cela 
ï fait plus qu’une malle mêlée , & couver- 
avec la terre. On va commencer aujpur- 
hui une Caponniere dans le folié devant la 
3rte de fecours, qui communique à la 4,e- 
,i lune, dont le feu fera fort utile pour rafer 
folié. 

Du 14. au if. La Parallèle fur lacontref- 
irpe eft perfectionnée i il n’y manque plus 
m qu’elle ne régne depuis l’angle faillant 
: la porte de fecours ,. jufqu’à celui du B. 
medée : Mais quoi que les ennemis aient 
:n travaillé à racommoder leur Batterie de 
atre pièces, qu’on leur a dérangée, à peine 
v E font- 
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font-iMfetvenus à mettre une feule pieceen 
état d^mer au point du jour , nôtre feu les 
a empêchez de rien faire de plus. C’eft une 
terrible continuation de bombes , & de pierres 
qui vienent fur nous le long de la journée , 
& leur batterie â ricochet fait auifi plus de bruit 
que jamais. Le Capitaine des Grenadiers du 
Régiment aux Gardes cft tué, & un Officier 
Général de l’Empereur reçoit un coup de 
pierre, dont il meurt quelque tems après. 
Les ennemis s’étoient fi bien faifis de toutes 
les avenues de la montagne par où l’on eût 
pû trouver quelque accès pour envoier dans 
la Ville , qu’il n’y avOit plus moïen d’avoir 
des nouvelles de la marche de Moniteur le 
Prince Eugene que par les Déferteurs. 

■ Du 15. au 16. On prolonge la Parallèle 
ci-deffus nommée depuis l’Angle Taillant de 
la demi-lune de fecours jufqu’à celui de Saint 
Maurice. 1 Les ennemis travaillent à mener 
le Canon dè leur vieille batterie àcellequ’ils 
drefferit à&uellement fur la Contrefcarpe de 
la Citadelle ; & comme ce tranfpdrt ne fe 
peut faire fans un grand bruit , ils voudraient 
nous empêcher de l’entendre par celui de 
leur Moufqueterie , qui tire fans intervale. 
On entendoit pendant le jour que le Mineur 
des ennemis n’étoit pas loin d’un de nos four- 
neaux placé Tous leur nouvelle batterie : il 
étoit néceffaire de l’exécuter promptement; 
l’effet ne pouvoit pas mieux répondre .à nô- 
tre attente. Leur logement fur la Contref- 
carpe eft en partie ruiné ; la terre ébranlée 
s’entrouve , & enfévélit fous elle quatre pie- 
A - ces 
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5 de Canon , deux Mortiers , Canoniers , 
Mineurs , avec cinquante Grenadiers , qu’on 
Dit mis de relerve dansypette batterie. Âuffi • 
nos Grenadiers profitans du défordre de 
mine vont brûler hardiment fafcines , & 
bions , qu’ils trouvent fur l’angle Taillant 
B. Amedée. Un coup de cette impor- 
ce ne détruit pas trop , ce me femble, 
pérance que nous avons de nous défen- 
plus long-tems , qu’on ne penfe. Les 
ternis n’aïant plus de batterie s’avifent de ' *- 

ttre le feu à la contregarde de Saint Mau- 
: , lançant des flèches allumées fur lesfaf- 
:s dont elle eft revêtue. Quoi qu’il y eût 
Iques jours que les ennemis ne tiroient 
; à la Porte Suflne, leur Mineur toutefois 
) choit de l’ouvrage à corne ; mais nôtre 
iverneur n’en failoit pas grand cas , vû , 
cet ouvrage étoit allez éloigné du corps 
a Place. En ce tems S. A. R. avoitdé- 
é de Quiers fix Cfcns Cavaliers, ou Dra- 
; , dont chacun avoit chargé cent livres pe- 
dc poudre fur fa croupe. Le Lieutenant 
)nel des. Dragons du Prince Eugene de- 
mener cette troupe à Turin : mais lors 
le fut arrivée au déflous de nôtre Dame 
blon , la Garde des ennemis portée aux 
s du Pô, & de la Doire, qui étoit ren- 
ie d’autres troupes de Cavalerie, &d’In- '* 
rie , fit un grand feu fur nôtre détache» 

: , qui fut arrêté au delà des rivières; 
ul Commandant les pafla hardiment à la 
, fuivi de trente Cavaliers , & de quel- 
Officiers , n’aïant perdu que cinq ou fix 
E 2 Dra* 
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Dragons à ce paflàge. Nos Cavaliers , qui 
ne purent palier le Pô allèrent regagner le 
Camp de S. A. R. comme ils étoient 
pourfuivis par les ennemis , ils fe déchar- 
geoient , en chemin faifant , de leur poudre, 

& y mettoient le feu à mefure qu’ils la jet- 
toient à terre ; fi bien qu’on les obfervoit de 
loin s’avancer fur le haut de la Montagne 
par les traces fumantes qu’ils laifloient der- 
rière eux fur leur route. Les ennemis aïant 
compris que nous manquions de poudre par 
la tentative qu’on avoit faite d’en introduire 
dans la Place , furent bien plus contens de 
cette découverte ,que du bonheur qu’ilsavoient 
eû de repouflèr nôtre détachement. Q^eût 
voulu avoir plus de poudre ; il eft vrai : mais 
la joïe des ennemis n’auroit pas été à be- 
aucoup prés fi grande, fi elle eût été propor- 
tionnée à la necefiîté que # nous en avions ; 
car , en vérité , elle n’étoit point extrême, 
comme ils ont voulu fe le perfuader. On 
va être furpris , fans doute , de ce qu’on 
n’a pas mis une quantité fuffifante de pou- 
dre dans cétte Place : qu’aprés l’avoir pour- 
vue de toutes chofes , ont ait oublié cel- 
le , qui étoit la plus neceflàire. On fe- 
rait bien confirmé par cet exemple dans 
le commun fentiment » que toute prévoïan- 
ce eft courte lors qu’il eft queftion de bien 
munir une Place , qui va être attaquée. 
Mais fi l’on confidére qu’on a fait durer 
ce fiege prés de quatre mois , doit-on , a- 
prés tout , nous blâmer qu’on ait commen- 
cé à'mar.quer de poudre , pour s’être dé- 
1 . fendu 
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idu plus long tcms , qu'on n’eût pu croi* 

? C* que j’ofe dire à la gloire de nos dé* 
ifeurs , c’eft que fi on eût eû de la pou- 
: plus qu’on n'en avoit, on auroit aulîj vû 
elque chofe de plus qu’og ne pouvoit ef- 
er ; peut-être auroit-on vû nos ennemis 
mdonner nos rempars ; que fait on fi on 
fe fût point pafifé de fecours ? Mon Lee- 
;r m’épargnera , s’il lui plair , le détail , 

• lequel je le pourrois convaincre de ce 
; j’avance. 

3 u i6. au 17. Il faloit que les ennemis ré- 
ablîfïent leur logement , qui avoit été ren- 
fé le jour d’auparavant. Leurs bombes , * 
eurs Grenades venoient d’une grande for- 
ians la demi-lune , & dans la contregar* 

& leurs boulets fourdsbondifioient le long 
folle , pour empêcher les charpentiers 
rhever la caponniere , qui étoitdéja bien 
ncée. 

lu 17. au 18. La face droite de nôtre - 
îi-Iune eft battue aujourd’hui avec plus de 
e. Les ennemis ont ajoûté quatre pièces 
Danon à leur Batterie fur l’angle Taillant de 
e demi-lune. Rien ne leur fait plus de pei- 
gne nos mines , aulïï l£s entendons-nous 
lier incelFamment pour les découvrir, 
is commençons à faire des fourneaux dans 
e du dégré par lequel des hautes ga- 
s on descend dans les balles ; puis nous 
geons le fourneau , qui eft à la pointe 
olïe de la demi-lune’ de fecours * Mais 
•ntend les ennemis remuer fortement 
nt l’ouvrage à corne , pendant qu’ils 
E l pa- . 
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paroiflent en difcontinuer l’attaque, afin qu’ôn 
ne prenne pas garde, qu’ils travaillent aune 
galerie pour fe poufter fous le même ouvrage 
& le faire fauter fans qu’on s’y attende : tou- 
tefois leur manœuvre n’échape pas à la vigi- 
lance de l’Officier de flos Mineurs Ôn 
creufe d’abord fous la face gauche de l’ou- 
vrage à corne un fourneau , qui répond au 
deflous de la galerie des ennemis : on l’exé- 
cute : leur ouvrage en eft enfoncé , & leurs 
Mineurs demeurent morts , & rôtis dans, 
leurs travaux. Au point du jour le Lieute- 
nant Colonel des Dragons du Prince Eu- 
gène entre dans Turin , fon arrivée réjoiiic? 
la Garnifon , & toute la Ville ; le Comte 
Daun eft ravi de le voir; cet Officier lui don- 
ne des nouvelles de nôtre Maîrre,;.il porte 
une lettre écrite à S. A. R. par. le Prince 
Eugene ,, qui lui aprend qu’il eft entré le 
j 3. de ce mois dans Rhege, où il y avoit 
vint deux pièces de Canon , un Bartaîllon 
de Mirebeau , avec quatre Compagnies fran-, 
ches , qui fe rendirent à difcrétion. U a- 
joûte que le porte de la Stradellc n’eft point 
occupé par les ennemis , & que lors qu’il 
y fera arrivé, il va doubler fa marche pour 
venir à nôtre fecours le plûtôt qu’il'fera pof- 
iible. 

Du 18. au 19. La Batterie des ennemis, , 
qui eft fur l’angle faillant de la demi-lune 
de fecours eft renforcée de quatre autres., 
pièces Tle Canon. La face gauche de la 
dite demi-lune foufre de fréquens , & de 
terribles coups. Nôtre Caponniére vient 

d’être. 
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être achevée, elle eft bien à l'épreuve de la 
>mbe. Nous commençons à débléïer les 
fiez de la demi-lune , & deux jdes Baf- 
>ns du B. Amcdée » & de Saint Maurice ; 
nous en coûte beaucoup de monde , 
i eft tué par le Canon chargé à cartouche, 
r les bombes , & les pierres des ennemis. 
:ux-ci à la montagne fe faillirent de tous les 
■lies, & n’en laiflent guere de vuides,dans 
crainte que S. A. R. ne puifte les entamer 
elque part pour faire entrer de la poudre 
ns la Place. Ils font camper un gros de 
tvalerie derrière l’Eglife de nôtre Dame de 
on, & à quelques pas de là ils ont drefle 
e Batterie de quatre pièces pour rafer une 
aifon fiituée au confluent de la Doire , & 
Pô, dans laquelle nos partis avoientcoû- 
ne de s’embufquer. 

Du 1 9. au 20. Les ennemis à la faveur 
; Gabions qu’ils ont placé quelques pas au 
à du bord de la Contrefcarpe fe font logez 
îs les Places d’armes du chemin couvert, 
roite , & à gauche de la demi-lune , & font 
ius‘ocuper les traverfes , que nous avions 
ndonnées : fi pour s’établir dans les places 
rmes ils ont eû beaucoup à foufrirde nô* 
feu , le leur n’a guere épargné nos dé- 
leurs pendant toute la nuit. Nous travail- 
s à faire deux traverfes dans le folle de la 
ete au dedans de la demi-lune. Comme 
r Mineur voudroit fe porter fous nos can- 
ardes, nous faifons joüer unefougadeau 
t de la fécondé croifiere de la droite fous 
ontregarde du B. Amedée, qui enfonçant 
E 4 le 
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le travail des ennemis leur coupe chemin. 
Après aiant quitté le travail dans les mines 
baffes , ils fe font prefentez plufieurs fois pour 
defeendre de la haute Galerie Capitale de re- 
cours dans la Galerie baffe : mais le feu de 
Grenades qu’on a fait fur eux, & la fumée, 
qui fe répandoit , ne leur ont jamais permis 
d’y entrer. Aujourd’hui le Comte Daun dans 
la penfée qu’il pourroit prendre envie aux en- 
nemis de folemnifer à nos dépens par quel- 
que aétion d’éclat la fête de Saint Louis, 
» donné ordre à l’Officier des Mineurs de pré- 
parer pour ce jour quelque tour de fon mé- 
tier, dont on eût pû renchérir fur eux dans cet- 
te ocafion : On entreprit pour cela de prati- 
quer quatre rameaux par lefquels on fe glif- 
foit fous les deux batteries qu’avoient les en- 
nemis fur la droite, & fur la gauche de l’angle 
faisant de la Paliflàde devant la Place d’ar- 
mes à la pointe de la demi-lune de (ecours. 
On s’emprefibit le jour , & la nuit à ce tra- 
vail. 

Du 20. au 21. Nôtre débléïage eft fait 
malgré le feu des ennemis , qui jamais'ti’ont 
difeontinué de tirer en brèche , pour nous 
empêcher de l’achever. Leur logement n’a- 
vance pas à leur gré ; car nos Grenadiers ont 
brûlé quelques Gabions , que les ennemis a- 
voient replacez fur le bord du folle de la de- 
xni-lune , & ils fe font avifez de jetter fur 
ceux qu’ils n’avoient pû brûler , des cordes 
aïant un croc à leur bout , avec lefquelles 
ils acrochoient les Gabions , & les traînoient 
par devers eux dans le folle. Deux batteries 
. . de 
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de dix pièces chacune faifant un feu ra&nt fur 
la face de la contregarde , & du Baftion de 
Saint Maurice , alloient porter dans le flanc 
gauche du Baftion de Madame , qui fe trou- 
vent hors d’attaque ; ce flanc en étoit tout 
ruiné , & la brèche étoit déjà fi grande , qu’il 
ne faloit plus diferer à taire un retranchement 
dans le dit Baftion ; car fi les Aflîegeans nous 
euflènt voulu attaquer de ce côté là , c’étoit 
le feul endroit par où ils pouvoient prendre 
par derrière le grand retranchement dans la 
Citadelle. Les rampes pour monter aux con-' 
tregardes des Baftions du B. Amedée , & de 
Saint Maurice , celles qui étoient vers la de- 
mi- lune furent rompues à l’inftant & l’on fit 
de ce côté-là fur les mêmes contregardes une 
bonne traverfè avec fon folTé ; on avoit aufîî 
fermé d’une double PaliflTade les foflèz des 
Baftions de Madame -, & de Saint Lazar. 
Cette nuit à la Montagne les ennemis vien- 
nent vers nous. Nos raïfans leur font quel- 
que opofition par des erabufrades , ou de 
petites efcaramouches , toutefois ils s’avan- 
cent jufqu’à. la portée du Moufquet vers nos 
retranchemens- On n’eut pas crû qu’ils ve~ 
noient pour mettre le feu’ aux belles maifons , 
qu’on apel le Vignes: ils brûlèrent toutes- cel- 
les , qui régnent depuis le bas de nos poftes 
retranchez jufqu’aux hauteurs qu’ils ocupent 
par leur Camp. Le jour venu un gros d’in- 
fanterie ennemie fut pofté fur les bords du 
Pô tout contre cette batterie de quatre pièces 
drefTée auprès de Nôtre Dame du Pilon : 
c’étoit pour Ibûtenir un détachement de 
- , E. 5 cîn- 
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cinquante: hommes , qui pafîèrent le Pô fur 
des petis bateaux à deffein d’abattre la Cafllne 
du commun qui avoît été canonnée le jour 
d’auparavant : mais ils furent obligez de re- 
payer le fleuve , dés qu’ils virent le piquet 
de nôtre Cavalerie aller fondre fur eux, «’ 
Du il. au 13. Que n’ont point fait les en- 
nemis cette nuit pour fe loger fur le bord de 
la Contrefcarpe Mis ont commandé de leurs 
Soldats armez de toutes pièces , qui ont porté 
des Gabions, & des lacs à laine: mais nous 
leur avons opofé autant de Grenadiers armez, 
qui montez fur des écheles, & jertans des 
Grenades fur eux leur ont fait quitter le tra- 
vail Nôtre Artillerie enfuite chargée à car- 
touche a achevé de leur difperfer leurs Ga- 
bions , ou facs à laine. On avoir achevé les 
rameaux au bout desquels on faifoit les qua- 
tre fourneaux , dont il a été parlé : le befoin 
que nous avions d’épargner la poudre nous 
les avoît fait faire au niveau du fofle ; rien 
n’eût été plus facile aux ennemis , que de 
les éventer par un Puits , qu’ils pouvoient. 
creulèr à la Place d’armes. Ce qui nous le 
faifoit craindre c’eft qu’il venoit de nous 
deferter deux ou trois Soldats des plus en- 
tendus , qui euffent pû aprendre aux ennemis 
le moïen de nous rendre inutiles ces four- 
neaux , dont on fe promettoit un effet con- 
fiderable. Les brèches de la demi-lune, & 
du Baflîon de Saint Maurice ont été dé- 
bléyées, comme la îruit pafîée , ce que nous 
avons eu l’avantage (je faire à couvert en bien 
des endroits :1e parapet, & l’angle de la meme 
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emMune font auflî réparez. On travaille ‘ 
n plein jour à un retranchement dans les gor- 
es des Battions de Saint Maurice, & du • 
5 . Amedée. Quand le parapet en fera éle- 
é ; fi le befoin le demande , on. compte 
i’erifoncer la voûte de la Galerie , qui eff 
l’entour des dits Battions : cette Galerie 
11 cet état fera 4 é foffé de la coupèure , & 
les deux murs qui reftent fur pied , celui 
jui ett: à la gorge fera une efpece de d’ef- 4 
:arpe , & l’autre qui fe trouve à la pointe 
lu Baftion va fervir de contrefcarpe. On 
a exécuté un fourneau à dix heures du 
matin fous l’angle faillant du chemin cou- 
vert de Saint Maurice , qui fait crever la 
Galerie des ennemis. Ceux qui vouloient 
attribuer au ’ hazard ; l’embrafement arrivé 
hier à la montagne ont vû en ces deux 
jours dévorer par le feu plus de cent cin- 
quante de nos Maifons de plaifance. Les 
flammes s’élèvent de toutes parts fur les . 
hauteurs., la fumée fort des valons , le feu 
éclate à travers les forêts dé ces belles co- 
liues , qui donnoicnt un afpeét fi agréable à 
la Ville: trifte, & affligeant fpe&acle ! Cha- 
cun "voit de fes propres yeux brûler préci- 
sément la'Maifon-, qui lui apartient , & 
n’attend plus qu’on lui en apporte la nou- 
velle. Les ennemis le foir font venus plus 
forts à la Cafiine du Commun; ils abattent 
le côté de cette Maifon , qui a vue fur le Pô , 

& s’en retournent. 

Du ip au 24. Beaucoup de terre a été 
jettée par les ennemis dans le foffé - depuis 

E 6 la 
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la Contrefcarpe de la Place d’armes *de la* 
demi-lune, ils y ont auffi porté des fafcines y 
& des Gabions , dont on leur en a brûlé 
une partie. Nous Tommes obligez d’abattre 
toutes les traverfes , que nous avons faites 
dans le fofle j car les ennemis ont percé la 
Contrefcarpe de crenaux , pour nous empê- 
cher le débléiage par le feu qu’ils feront dans 
le fofl*é. Le Comte Daun envoie de la Ci» 
tadelle à la Montagne les Battaillons de Maf- 
fé, & de la Trinité , ils font remplacez par 
tous les Grenadiers de la Garnifon. C’elt 
que les François fe vantent que le jour de 
la Saint Louis , , ils nous vont faire fentir 
les effets de quelque aétion bien vigoureufe* 
On entend au point du jour leur Batterie 
de quatorze pièces tirer toute d’une volée,, 
puis, à recommencer , en vérité elle donne 
de fortes fecouffes à nos Balb'ons , & le 
dégât qu’elle fait ne répond point mal au bruit, 
dont elle nous étourdit : Mais on y va 
mettre le hola. On avoit achevé la nuit d’é- 
tançonner les fourneaux , lors que le Comte 
Daun fut averti qu’ils étoient prêts à jouer: 
ceGeneral fe rendit vers les dix heures du, marin, 
à la Citadelle ; on mît le feu. li jufte , & iî 
bien partagé , que les quatre fourneaux aïant 
jotié tout d’un teins, tous les Canons furent 
renverféz , excepté trois qui refterent fur la Bat- 
terie de la droite, parce que de ce côté là l’ébou- 
Iement des terres ne nous permit point de 
poufïèr les rameaux plus en. avant dans. la. 
.iolidité de la Batterie. Voilà donc onze 
pièces abîmées fous terre , de tout ce qu’il 
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y ayoît ‘dant la batterie fauté en l’air. Les 
Soldats , qui font dans les boïaux voifins pre- 
nent l’épouvante , tous veulent gagner la queue 
de la tranchée ; dans cette prefle la tranchée 
regorge, la plûpart montant fur le revers cul- 
butent les uns for les autres. On laifle à ju- 
ger fi nôtre Canon perdit du tems à leur tirer 
deflùs. Nos Moufquetaires , dont lademi-Jur 
ne , & la Contregarde étoient bordées > en 
firent un grand maflàcre. Cette a&ion fe 
palîa dans le tems que les principaux Officiers 
F rançois célébrant à l’Egiife la fête de Saint 
Louis , faifoient préparer de quoi faire la dé- 
bauche après la fon&ion. Il efi à croire que 
/invocation qu’ils faifoient à ce Saint Roi dans 
:ette difpofition ne méritoitguere d’être écou- 
ée. Une piece de Canon que la terre n’avoit 
joint engloutie, & qui penchoit vers le che- 
nin couvert , demeuroit expofée à nos yeux : 
juatre des plus déterminez de nos Grenadiers , 
le pouvant réfifter à la tentation de l’enlever 
: la barbe des ennemis , aportent chevre & 
ngins pour la remuer f mais une grêle de 
:oups qui leur vient deflus en étend deux 
ür la Place, & contraint les autres à lâcher 
'rife. 

DuÏ 24- au 2f. Les ennemis n’étoientpas 
>cu embarraffez , il faloit qu’ils fe cou- 
riflènt à l’endroit où avoit joiié la mine , 
ils vouloient relever des Canons, qui étoient 
ouleverfez, en remettre d’autres , dont les 
ffûts étoient rompus , & déterrer ceux qui 
;oient enfoncez bien avant dans la terre, 
ifin de pouvoir communiquer fans danger , 
E 7 ils 
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ils /ont deux puits, par lefquels ils vienetit à 
un trou, qui aboutit dans le folié vers la poin- 
te des contregardes. On a aujourd’hui : 
bort marché avec eux pour bien débléier le 
* forte de la demi-lune ; le defocdre où ils fc 
trouvent , & la crainte qu’ils ont de nos mi- 
nes ne leur permettent guere de faire grand 
feu fur nos Travailleurs : Mais ils reprenent 
courage , car ils ajoôtent une pièce à celles que 
nôtre mine avoit épargnées ; Tr bien que leur 
batterie à l’angle Taillant de la demi-lune eft 
compofée de quatre Canons , qui redoublent 
leurs coups avec tant de vîteflè qu’un plus * 
grand bruit ne fe pourrait faire entendre par 
une ; plus forte Batterie. Les ennemis n’en 
demeurent pas là , ils exécutent deux four- 
neaux aux deux places d’armes de la droite, 
& de la gauche de la demi-lune; ceux-ci ; 
nous rompent la Contrefcarpe, quoique l’ou- 
verture n’etï foit pas bien grande. Nous ne 
ibmmes point ôifîfs à nôtre tour ; car aïant 
chargé promptement- un fourneau au bout de 
la galerie , qui notïS eft demeurée , nous pre- - 
nons une heure après nôtre revanche leur 
faifant encore fauter deux pièces, qu’ils avoient 
déjà portées fur l’angle faillant de la demi-lune 
pour en battre la face gauche. Cela fut fait 
au- grand étonnement des ennêmis , qui fe 
tenoient aftürefc que nous n’avions plus de 
poudre. Ce matin de bonne heure la Cavalerie 
décampe de nôtre Dame du Pilon & vient 
camper au vieux Parc. Il y a quelque tems 
que nous n’avons plus de nouvelles du dehors , 
ni de celles de S. À. R, nôtre patience eft à 
- Vé* 




de la Ville de Turin; 1 1 ï • 
épreuve : ce qui entretient le courage de - 
10s Troupes , & nous fait avoir bonne ef« # 
>erance , ce font les Déferteurs , qui nous* 
onfirment qu’on tient pour une chofe cer- 
line dans leur Armée l’aproche du Prince * 
lugene. 

Du 26 au 27- Il étoit bien une heure dans - 
1 nuit , qu’on entendit cinq coups de Ga- 
n :il ne fe pouvoitfpas que ce ne fût un fignal 
attaque; car les ennemis n’ont point coûtu- 
te d’en tirer la nuit. Ces coups furent im- 
édiatement fuivis par une décharge de plus • 

; vint Bombes, par des cailloux,. & des ri- 
>chets , qui firent un bruit épouvantable 
oilà les ennemis, qui fortent tout d’un tems 
leurs boïaux s’animant par des hauts cris, 
xquels il eft répondu de concert par les 
>upes qui font à la Montagne. Les voi- 
qu’ils viennent à nous portant des éche- 
, & quantité de fafeines, ils grimpent fur " 
pointes de la demi-lune, &des Contre- 

des qui étoient fi peu acceffibles-, qu’on fe ' 

itentoit d’y laiflèr la garde ordinaire; cel- 
ci n’efl: pasaflèz forte pour les empêcher de 
•nter : dés qu’ils eurent atteint ces portes , ils > 
nmencerent pas fe loger fur la demi-lune 
c des facs à laine. Il étoît nécertàire de 
en charter ; car en regagnant cet ou- 
on les pouvoir faire fortir avec plus de 
lité des contregardes. Nos Soldats , qui 
loient la demi lune fe retirent danslefof- 
3 e la Lupete , & vont encore foûtenant' 
rravérfes de la droite , & de la gauche : 

:-ci à l’arrivée de nos grenadiers fortent 
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de leurS traverfes, fe joignent à eux, puis fe 
jettans tous enfemble fur les ennemis la baïon- 
# nete dans le fufil , ou le fabre à la main , 
ils les culbuttent dans le fol Té ; là les ennemis 
font accablés fous une grêle de nos grenades, 
pendant que nous effilions la violence de leurs 
bombes. Cependant les AgrelTeurs fe ralient, 
ils font renforcez par de nouvelles troupes , 
& revienent avec plus de fureur à l’aflàut de 
la demi-lune. Ils s’étoient remparez avec des 
Gabions pour monteren£îlreté,ilsIesavoient 
rangez de côté & d’autre le long de la brèche 
depuis le pied du folle jufque à la pointe de 
la demi-lune. Nous les relancions d’en haut 
par des grenades , & des facs à poudre ; la 
lueur qui fe répandoit tout à l’entour nous les 
fait découvrir de nos embrafures,& des flancs 
des faces de nos battions , fi bien que nôtre 
Artillerie venant à. tirer fur eux à cartouche, 
les enfile des deux cÔtez le long du folle : 
nous jettons par delïus cela des balles lumi- 
neufes dans le même folié , qui achevant de 
les expofer à nos yeux comme en plein jour, 
nous les font voir par le bas , par en haut , & 
parles flancs ; car leurs gabions qu’ils n’avoient 
pas eu loifir de remplir, font défaits à coups 
de Canons chargez de gros éclats de bombes. 
Tel efl le carnage que nous en faifons , que 
dans la joie de les repoulfer nous ne pouvons 
nous empêcher de les plaindre. Ceux qui 
abordent la demi-lune font mis en pièces, ceux 
qui montent font prefque tous alfommez , les 
.autres , qui les foûtiennent font foudroiez dans 
le foflfé. Ce maflàcre eft enfin terminé par 
\-. . - ' *' ' un., 
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1 autre encore plus éfroiabte : le gros amas, 
ai s’étoit fait , à la tête delà brèche, ^egau- 
rons , de balles lumineufes , de facs à pou- 
re , de grenades , & de bogibes î car il n’y 
a avoit jamais affez, : on en demandoit fans 
efïè : tout cela prend feu. Quel contre tems ! 
refque tous nos Soldats ont péri , & beau* 
oup de braves Officiers avec eux: la démi- 
une paroît toute brûlée , la flamme , & la 
umée touchent aux nues: grenades ,& bom-* 
•es, tout a crevé; cet é<|at effroyable, ce gros 
oup de tonnerre étourdit les défenfeurs ,éton- 
îe les affaillans; & fait peur aux uns, &aux 
mtres. Nous iommes contraints d’abandon* 
icr un pofte , que les ennemis n’oferqient 
aborder. Qui n’eft point interdit dans une 
pareille occafion ! Pendant quelque tems tout 
eft en fufpens : mais peu après ceux qui font 
à l’épaule des faces de la demi -lune, à la brè- 
che , & aux traverfes recommencent à tirer. 
Les ennemis n’apliquent leurs foins qu’à fc 
loger dans l’épaiflèur du parapet à la pointe 
des contregardes dont nous tenons toûjours 
par dedans les traverfes. Ils paroiflènt re- 
buteaide vouloir encore mordre à la demi- 
lune. Qn continue durant la nuit à faire fur 
eux tout le feu qu’il efl: poflible dans la ré- 
folution de les mettre hors des contregardes ,. 
aufli-tôt que le jour fera venu. Nous les 
votons ferrez , & aplattis fe tenir à la poiqte 
des contregardes. Il faut du tems pour ra- 
fraîchir nos Grenadiers, & leur laiflèr pren- 
dre un peu haleine. Entre neuf, & dix 
heures du matin, le lignai de trois bombes. 

: ■ don* 
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donne , nos Grenadiers tout d’un tems vont* 
aux ennemis par le parapet des coritregardes , 

& par le folfé, & les chargent avec tant de 
vigueur , qu’il ne faut qu’un inttant à les- 
chaflèr des contregardes , & de la Galerie 
qu’ils avoient commencée dans le folle. 
Giv fe dépêche de ruiner les logemens des : 
ennemis ; car nous voibns encore avancer- 
vers nous à toutes jambes des troupes , qui 
Ploient dans les tranchées , fuivies de plu- 
fieurs Battaillons , vtfjans Tambour battant , 

& enfeignes déploiées ; Mais le feu terrible , 
que nous leur opofons, plus que le regret 
de palier lur le ventre de leurs morts , 
d’écrafer les niouransles, fait défifter de leur 
entreprife. Ces deux avions , dont la pre- 
mière a duré plus de cinq heures, ontétéy 
en vérité , des plus vives , qui fe puiflènt fai- 
re dans un lîege. Nous y avons perdu 
quatre cens hommes , & prez de trente Of- 
ficiers : parmi ceux , qui ont été tuez où à" 
demi brûlez , il y eu avoit de fort diftin- 
guez par leur naiflance, & par leur valeur* 
Le relie de la journée fut emploïé à répa- 
rer les contregardes , & 1» demi lune, #dans 
laquelle on mit deu* pièces de petit Ca- 
non, pour. la mieux défendre. Les Defer- 
teurs nous dirent que dans cette ocafîon 4 
nous avions tué aux ennemis plus de mil- 
le Grenadiers , & pareil nombre * d’autres 
Soldats. Le Duc de la Feuillade avoit é- 
crit à fon Roi , deux heures plutôt qu’il 
n’eût falu , que le logement des contre- 
gardes étoitfait: puîs il prend la route de. 

' Chivas*. . 
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Chivas , pour aller au devant du Duc d’Or- 
leans , & lui faire part de cette nouvelle : à 
peine eft-il parti , qu’on envoie fur fes 
pas l’avertir que nous avons repris les con- 
tregardes. S’il fut fâché- de cette nouvel- 
le , il ne devoir pas l’étre qu’on * l’eût 
empêché de la porter encore au Duc d’Or- 
■leans telle qu’il l’avoit mandée au Roi fon. 
Maître. 

Du 17. au 28. Nour nous étions défen- 
dus avec afïèz d’opiniâtreté pour ne pas avoir 
lujet de craindre que les ennemis revinffent 
nous infulter avec plus de force, & de cha- 
leur. On jette pour cela une fi grande quan- 
tité de fagots , & de gros bois coriftre les brè- 
ches dans le foflé , que peu s’en faut qu’il n’en 
foit comblé : cette manœuvre n’eft achevée - 
que deux heures avant l’entrée de la nuit :"- 
une heure après on met le feu dans ces bur- 
chers , en y lançant deflîis des balots d’étou- 
pes trempez dans l’huile , & des gaudrons 
allumez. Les ennemis voïant une mer de 
flammes nous feparer d’avec eux , font fur - 
pris de cet horrible Stratagème. Nos Soldats 
ravis de la confulion , & du dépit des Aflie- 
geans, fe moquent d’eux, & joignent volon- 
tiers la raillerie aux injures , qu’ils ont coû- 
tiime de fe dire en pareilles rencontres: Ve- 
nez, leur, crient-ils à haute voix, venez dan- 
fer au fon de nos haut-bois , voilà des Sales . 
bien éclairées X/ç Comte Daun avoit fait 
entrer dans la Citadelle plufieurs battaillons 
de renfort, pour apuïer les Grenadiers au be- 
fçin. Les ennemis n’aïant rien de meilleur à = 

foire 
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foire nous tuent , & nous eftropient quantité 
de Soldats , pouifïànt force Bombes , & pier- 
res fur nos ouvrages, qui étoient trop remplis 
de monde; puis ils travaillent à remettre leur 
galerie du foifë , & rétablirent en partie la 
batterie qu’ils ont fur l’angle faillant de la 
demi-lune- On aperçoit le matin de deflùs 
nos Tours, & des Redoutes de la Montag- # 
ne, grofiîr, & s’étendre à. la plaine le Camp 
des ennemis. Les Déferteurs * & les Prifon- 
niers nous confirment que le Duc d’Orléans 
vient d’arriver avec un corps de Cavalerie , 
& qu’il eft fuivi par le refte de fon Armée, 
avec laquelle il prétend s’opolèr au Prince 
Eugene, qpi s’avance avec de puiflàntes for- 
ces par le haut Monfcrrat vers le Piémont. 
A cette nouvelle on fe promet bien tôt le 
fecours ; l’impatience de combattre agite le 
cœur de nos Soldats. On deftine aujourd’hui 
un Piquet de cinq cens Bourgeois à l’angle 
mort;, qui fait la jonélion de la Citadelle avec 
la Ville. Il étoit bon de fe précautionner par 
tout contre les mauvais tours que le defef* 
poir d’abandonner le fiege eût pû fait entrer 
dans la penfée des ennemis. 

Du 18. au 19. A nuit fermante le Éoflfé des 
contregardes eft rempli, comme hier, d’une 
grande quantité de bois:tout cela s’allume , & la 
violence du feu pénétre fi avant dans la terre, 
que les Galeries commencées par les ennemis 
dans le même foffé en fon* toutes brûlées : 
on jette bûches , & fagots inceflàmment fur 
ces flammes dévorantes , pour les nourrir 
jufqua minuit , elles laififent apres elle des 
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•raziers nrdens , qui fubfîftent long-tems en- 
ore, puis c’eit pendant le jour des cendres 
haudes ,& fumantes , qu’tfti pied d’airam n’eut 
>fé franchir. Ün s’aperçoit que le Mineur 
es ennemis tâche à fe pouffer fous nos con- 
egardes: nous prenons des mefures pour lui 
onner le change , & faire crever fa galerie, 
elle vient à portée. Rien de plus efficace 
ue nos Bombes , elles portent le feu au- 
)urd’hui fort à propos dans le Magaiin qu'ont 
•s ennemis tout prés -de leur Batterie fur 
angle Paillant de la demi-lune : les Grena- 
ts , & les Bombes , qui font là-dedans font 
i bruit en crevant , qui a Pair d’un affaut : 
s armes, les habits, les chapeaux des Sol- 
its, tout ce qui eft dans la batterie eft pouffé 
en haut : les cartouches dont on charge le 
anon » ces volumes de papier , qui les en- 
lopent, volent en l’air, fe déchirent, &fè 
fperfent en papillottes, qui bouillonnant au 
ilieu d’une fumée fort épaiffe , nous repré» 
atent une groffe neige en plein Eté. Le 
)mte Daun , qui fe trouve fur la contre^ 
rpe de Saint Maurice eft ravi de voir cette 
me, il fait diftribuer de l’argent aux bom- 
rdiers , & tient une lettre du Prince Eugène 
la main , par laquelle ce Prince lui fait 
7 oir qu'il va être tout au plus tard le 19. 
ce mois à Nice de la Paille , & que 
là il va marcher nuit & jour , pour venir 
tous ; il fait part de cette nouvelle aux Sol J 
s, qui s’attroupent autour de lui ; il fedé- 
îille ayec eux d’une partie de fa grandeur: 
Grenadier avec une plai&nte hardieffe, 

Abl 
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Ah ! Seigneur , lui dit-il , tous les jours je vais 
à la porte de fecours , je ne le voi jamais . 
Toutefois dés aujourd’hui un préfentiment 
général paroît nous aftÛrer que l’ennemi va 
bien- tôt. être battu , & la Place fecouruë. 

Du *9* au 50. La Batterie des ennemis fur 
l’angle faillant de la demi-lune eft augmentée 
de deux pièces. Le même feu eft toûjours 
fait de nôtre côté fur l’étendue du front du 
Poligone attaqué. Un Capitaine de Saluce 
eft tué. Il nous étoit fort utile d’élever deux 
Canons fur un échafaut à l’angle de la lunette 
par où l’on eût pû battre la pointe de la de- 
mi-lune de fecours en dedans : mais aïant 
défait toutes les rampes de bois lors qu’on fut 
obligé de retirer les pièces de la demi-lune, 
il a falu guinder celles-ci à force d’engins pour 
les introduire , & les bien placer. Par l’opofi- 
tion de ces deux pièces on pouvoit ôter aux 
ennemis la facilité de faire le logement de la 
demi-lune; il malgré le feu, & lesflammes, 
ils eulfent, par quelque artifice , à quoi on ne 
s’attend pas, trouvé le moïen de nous abor- 
der. Sur le minuit quatre Grenadiers des en* 
nemis tous cuiraffez viennent fe couler dans 
la foffé de la demi lune , paflènt légèrement 
tout prés de la contcefcarpe , & aïant gagné 
tout à coup l’angle faillant ils atrapent là Por- 
te par où l’on entre dans la Galerie , qui mène 
dans la Place : ceux-ci ne manquent pas d’ê- 
tre affommez par les Soldats de nôtre Garde ; 
trois autres , qui les fuivent le font aufîï : 
mais il en furvient fucceffivement dix , où 
douze , qui fe rendant les plus forts repouf- 
- fent 




de la Fille de Turin. I ïp 
ît nôtre petite Garde après pluïîeurs coups 
pilblet , & de moufqueton , qui font ti* 
de part , & d’autre : cette troupe témé* 
re ferait entrée pèle mêle dans la grande 
leric : mais un de nos Mineurs avec un 
re prend le parti de fermer fur eux. la por* 
qui eft à l’emboucheure de l’efcalier , par 
uel on defcend de la haute galerie dans la 
fe, & fait d’abord fauter un fourneau qu’on 
>it pratique pour ruiner le degré , au cas 
; l’ennemi fe fût fourré dans la Galerie 
te. Cette aétion a été exagérée parlaplû- 
t des gens , qui ont voulu croire que çe 
leur , làns autre préparation , a mis le feu 
faucille , aimant mieux s’enfévelir lui- 
ne fous les ruines de cette montée , que 
donner le tems aux ennemis de s’emparer 
la Galerie : ce n’eft pourtant pas tout à 
cela. Il eft bon qu’on fcache que le Mi- 
• , entendant enfoncer la porte par des 
is de hache , prefloit fon Camarade de 
re l’amorce à la faucille: & comme il 
plus impatient, que l’autre ne pouvoit 
prompt: Ote-toi delà , lui dit- il, lepre- 
par le bras, Ut és plus long qu'un jour 
pain , laijfe-moi faire , fauve -toi', puis il 
ue la mèche trop courte au bout de la 
tfe, il l’allume ; le fourneau joiie, &Ie 
re homme a moins de tems pour s’éloig- 
qu’il n’en finit ; car on le trouve mort 
arante pas du dégré , qu’ü avoir décen- 
Si , comme on l’a dit , il avoit mis fans 
ce le feu à la faucifle , qui n’étoît pas 
ae d’une toife jufqu’au fourneau, le feu 
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eût fi tôt pris qu’il n’auroit pas feulement pû 
mettre le pied en bafs d’une marche. Cequ’ii 
y à de vrai c’eft que ce courageux Mineur 
s’étourdit fur le danger , & négligea les pré- 
cautions néceflàires pour éviter la mort. Je 
ne fuis entré dans ce petit détail que pour 
éclaircir la vérité de cette a£Hon qu’on altère: 
loin de rien ôter à la valeur de ce brave hom- 
me, je la croi fauver de la brutalité , qu’on 
lui impute. Sur le midi deux fougaflfes exé- 
cutées par les ennemis renverfent la contref- 
carpe de la demi-lune ; les ouvertures déjà 
faites à droite , & à gauche dans les places 
d’armes s’agrandiflent , & la defcetitedufoflfé 
en eft moins dificile. Les coups de Canon , 
qui vienent fans relâche le long du jour con- 
tre la demi-lune adouciflènt la montée de la 
brèche , qui fe rend d’autant plus accefîïblc 
qu’on ne la fauroit débléier. Un gros d’in- 
fanterie vers le foir paflè le Pô au vieux Parc 
pour aller à la Montagne: c’étoient des Trou- 
pes, ainfi <|u’il nous eft dit , par les Défer* 
leurs, qu’on avoit envoïées de Pavîe en toute 
diligence , fur des chariots de relais , pour 
prévenir l’Armée du Prince Eugene , qu’on 
croïoit fur le point de joindre S- A- R. 

, Du 30. au 31. Les ennemis n’ont pas feu- 
lement renforcé leur batterie fur l’angle fail- 
lant de la demi-lune , mais ils en ont drelfé 
de nouvelles fur les places d’armes : Com- 
me celle de la. gauche paroît être en état de 
tirer le lendemain , nous chargeons le four- 
neau qui eft deflbus , pour l’exécuter quand 
il en fera befoin. Le feu de nos bûchers 
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dans le fofle n’éft plus fi éfroïable, parce que 
les brèches aïant plus d’étenduë,il nefaurort 
ïe répandre plus loin fans beaucoup perdre 
de fa force. On voit à fîx heures du matin 
les Troupes des ennemis décendre en bat- 
taille des hauteurs de la Montagne , & fe ve- 
nir poltér dans le bas des Valons , qui fe 
trouvent fous nos Redoutes. Je ne fai li les 
ennemis ont en vûë de nous ftire détacher une 
partie de nos Troupes que nous avons dans 
la Ville pour les envoïer à la Montagne , 
dans le tems qu’ils nous veulent attaquer à 
la Citadelle : Mais le Comte Daun perfua- 
dé que- nos Forts à la Goline font allez 
munis po'ür fe pafièr de fè cours , n’a garde 
de leur en envoïer j il a eû raifon de ne 
point divifer fes fbtees, car les ennemis envi- 
ron une heure après .'midi, pendant que tout 
le monde étoit à table, vinrent plus forts que 
le jour précédent infulter la demi-lune, & les 
Contregardes. ’ Ils ayoitnt avec eux un beau 
corps de Grenadiers , tout frais * & nouvelle- 
ment arrivez avec l’Année de Moniteur le 
Duc d’Orléans , ils attaquèrent ces deux ou- 
vragés , & les emportèrent en même tems. 

Il y en eut qui fe jettérent dans le fofTé 
des Battions , il s’en fhloit de beaucoup 
que la Garde ne "fût âfïèz forte pour arrêter 
leur irhpétudfité. Quoi qu’il euflènt entre- 
pris de venir à nous en plein jour , lors 
que le feu des fofïcz commencQit à être fur 
le déclin de faVîguçur, ils ne pouvoient éviter 
celui.de nôtre Canon , qui leur étoit redouta- 
ble en tout tems. Les Soldats qui entrèrent 
•> ’ '' 1 F - * - dans 
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dans la demi-lune» aïant trouvé la gorge dé 
la Lunete fermée de bonne maçonnerie , vi- 
nrent fimpofiibilité de fe tenir dans la demi- 
lune; à peine eurent-ils letemsdereconnoître 
leur bévue; car ils furent quafi tous tuez par 
la moufqueterie rangée fur la.Lunete,qu| ; ne 
manquoit pas un coup fur eux. Ceux qui 
xtoient décendus dans le fofTé pour montera 
l’attàut n’en eurent guere meilleur marché , 
ils fe trouvoient en butte à nôtre Canon , 
-qui étant aux retranchemens des faces, & 
aux flancs des Battions les frappoit de front, 
4 & à dos. Nous vendons d’achever , il n’y 
avoir pas un jour , trois emhrafures à chaque 
angle des Battions attaquez , qui battoîent 
les contregardes par dedans, & il y avoit trois 
pièces à la demi- lune d® Saint Lazare , & 
trois autres à celle de Madame , qui décou- 
vraient de revers ceux qui venoient monter 
fur JeS Contregardes. Le feu de nôtre Ca- 
ponniere , . celui de l’Artillerie des féconds 
•flancs; cqr nous avions encore plus de vint 
quatre pièce? en Batterie, fur le, folîgone at- 
taqué ; tout celà défoloit les ennemis, & ne 
leur laifloit pas un endroit par -où nous atta- 
quer impunément Toutefois, malgré un feu.fi 
juniverfel , lors que nos troupes acoururcjjt 
dans le foiré du Baftion de l’attaque elles y 
trouvèrent les ennemis' en fî grand nombre, 
qu’ils commencôient a fe former pendant que 
leurs Travailleurs faifoient le logement à l’an- 
gle Taillant avec des Gabions , & des facs à 
laine. Peut être alloient-ils forcer.nos traver- 
ses, fi dans ce moment les Régi mens des Gar- 
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des , &; celui de Max. Staremberg ne 
fuflènt venus fe joindre aux Grenadiers 
commandez, qui tous enfemble allèrent droit 
à la demi lune, d’où avec une bravoure ex- 
trême ils chaflérent les ennemis. On leur 
reprit auffi les Contregardes , qu’ils tarifèrent 
couvertes de leurs morts ,& ils furent repoulV 
fez dans leurs boïaux. Un de nos Officiers 
Generaux» fans prendre garde à la dignité de 
fon rang , fe mit à la tête des Gardes de S. 1 
A. R. animant les Soldats par fon exemple , 
& donnant toutes les marques poffibles de 
valeur : Mais les ennemis reprenent coura- 
ge, ils font déterminez à vouloir fe loger fur : 
la brèche: c’eft à ce coup qu’on s’attend à un 
combat auffi cruel , qu’opiniâge ' Ils parçrîB 
fent recevoir du renfort, & ils fb préparent à' 
remontera l’affaut. Le Comte Daun juge’ 
que c’eft le tems de faire mettre le feu à la 
mine: elle joiie: c’eft un terrible coup de fou- 
dre , qui fûrprend les ennemis : fon fracas’ 
épouvantable fait trembler toute la Villcdùns 
l’attente du fuccez. De quatre pièces de Ca- ■ 
non qui font dans la Batterie furla Place d’ar- 
mes de la gauche^ de la demi-lune, deux font 
abîmées dans la terre, & l’autre roulant dans 
le folfé de la demi-lune , va s’arrêter contre 
les Paffifades de nôtre traverfe. Il eft à re- 
marquer que le feu qui alloit au fourneau 
fut un peu plus long qu’il ne devoit l’ctre;,' 
comme fic-eût été pour attendre trois cens 
Grenadiers , qui ne faifoient' que d’arriver 
dans la Batterie , afin de foûtenir leurs gens ; 
& redoubler l’affaut > de ceux là aucun 
‘ . F 2 : ne 
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«e ie fauye , car on les voit tous fauter en’ 
l’air. Les ennemis épouvantez ne fongent 
plus qu’à lâcher .pied en fi grande coo- 
fufion que nos troupes profitant du défor- 
me des fuiards , les taillent en pièces, fans 

Î u*il leur en coûte aucun de leurs Soldats. 

/armée Françoifè a perdu dans cette atta- 
que l’élite de fes troupes. Les hrêches, & 
les deux Contregardes ., tout étoit jonché 
..d’armes,, de Soldats, d’Officiers morts, ou 
mourans. Après le combat les ennemis de- 
mandent qu’on leur permette de retirer leurs 
bleflèz , & leurs morts ; ce qu’on leur eût 
acordé, s’il eût été prudent de leur laifTer 
voir de G prez le mauvais état de uos ou* 
vrages ; ils fauvent ce qu’ils peuvent de leurs 
blelfez , .& o# jette des feux artificiels fur 
des monceaux de Cadavres , pour brûler 
ceux qui ne peuvent être enterrez* Une 
partie de nos Grenadiers font occupez le 
refte de la journée à enfévelir nos morts, 
& à .dépouiller ceux des ennemis , d’autres 
.comblent les ouvrages , & défont le loge- 
ment que les ennemis avoient commencé. 
ï)es Charpentiers , & des Canoniers la ha- 
che à la main entrent en toute fûreté dans 
Ips batteries des affiegeans , ils brifent , ou 
iis Jbrûlent attirail , & affûts difperfez tout 
autour par la mine. . Nous -avons e,u dans 
cette a&ion plus de cent cinquante Soldats 
morts., ou bldlez, avec dix huit Officiers , 
pfrmi lefquels il y a de tuez un Lieute- 
nant Colonel , un Major , un Aide-Major 
dés Gardes ; & trois Capitaines de Grena- 
diers 




.. delà Ville de Turin. Tz'f 
diers font dangércufement bleflèz. Mais- 
voions ce qui fe pafiè dans- la Ville pendant 
qu’on fe bat à- la Citadelle:, tout remue tout 
elt en trouble; les rues , & les places dans 
les quartiers aboutiflfans à la Citadelle regor- 
gent de peuple; les clochers, & lestolt&aux 
environs de l’efplanade font chargez de mon* 
de; ce qu T on y entend, c*eft les haut9 cris des- 
combatans , les coups de Moufquet , & df 
Canon, le fracas des cailloux , & des bom* 
bes : ce qu’on y voit c’eftde continuels éclats 
de feu ; qui enflamment l’air tout noir par des 
tourbillons de pouffiere, & de fumée;^ Pen- 
dant que le danger eft 'suffi vifible , que Tem- 
pérance eft douteufe ; dans ces momens vio* 
lens , il court un bruit confus que nov 
affaires ne vont point mal ; puis fe répand- 
la nouvelle que nous afc>ns le deflùs: on e(E 
encore en fujfpens; jufqu’à ce qu’on voit ve- 
nir au grand trot des gens à cheval , qui per- 
cent la foule, & crient au. peuple : nos enne- 
mis font chaflèz,ils font battus: ces voix font- 
répétées par autant de bouches , qu’il y a de* 
perfonnes , & voot comme un torrent d’un 
bout à l’autre de la ville. En attendant lu 
bruit fe ralentit, & fe calme ; on -voit tom- 
ber la fumée, les ténèbres font- place au jour , 

& la joie fuccéde à l’épouvante. Mais voici 
les pauvres bleflez , qu’on tranfporte delà Ci* 
tadclle aux Hôpitaux établis pour eux dans la 
ville. . Il ne fe peut rien voir de plus pttova* 
ble; tous les cœurs en4ont attendris :1e mal- 
heur des pauvres Soldats n’eff pas moins ! 
plaindre. , que la compaffioa des bourgeois 

E } / eft. 
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eft à louer î chacun mêle fes larmes avec leur 
fang r & la pjdé n’eft pas fterîfe ; car il n’y a 
forte de fecours que les Soldats laflèz , blet 
fez ou mourans ne trouvent dans la charité 
agifîànte de tous les Citoïens. Celui ci char- 
ge à l’envi fur fes épaules les civières avec les- 
quelles on les porte , cet autre leur fournît 
libéralement toutes fortes de cordiaux ; là 
on leur prodigue le vin , & l’eau de vie , 
ici les moins aifez leur prefentent de l'eau, 
du linge , du charpi ; chacun les veut affif* 
ter de fes moiens. C’eft , en vérité , une 
belle union de vertus Chrétiennes, 8c mili- 
taires? la valeur eft aidée par la charité , fi 
la charité eft défendue par la valeur. Il étoit 
encore bien doux pour les Officiersqu’on rem* 
portoit bleflèz de rencontrer en paflbnt les 
yeux de leurs amis , 4e voir les regrets de leur 
coeur, de recevoir des éloges dg leur bouche.’ 
Lors que le Comte Daun eut vù que tout 
étoit retiré , & que les troupes venues au pied 
de la Montagne en regagnoient les hau- 
teurs, il alla à l’Eglife des Peres de l’Ora- 
toire rendre grâces -au Dieu des armées t 
qui nous avoit donné la force d’éloigner les 
ennemis de nos rempars avec tant d’aran- 
tage. Le Saint Sacrement étoit expofé dans 
les Eglifes principales , où pendant que fe 
pafloient les aétions les plus confidérables , 
une grande affluence de peuple avoit coûtume 
de l’adorer. Les fideles ont vû le Comte Daun 
dans les Eglifes mêler avec une piété fîngu- 
liere , fes veux à leurs ptieres ; comme le* 
poldate.font vû dans les ocaûqns partager 
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courageufement le péril avec eux. Dieu l’a 
toûjours vû devant lui aulîr bien dans les com- 
bats que dans les Temples , lui raporter le - 
tiiccez de fes actions , & les armes que le 
Comte Daun a commandées n’ont pas eû plus 
de Force que les prières qu'il a Faites. Com- 
me ce Général retournoit à fon Hôtël , ü 
aperçoit une foule de Soldats & de monde, 
H entend un bruit de joïe avec des acclama- 
tions; c’eft cette piece de trente deux livres 
ée balle, portée par la mine dans le fo flféde , 
la demi* lune , qu'on lui amène comme en 
triomphe. Les ennemis ne Font pas Je croi , 
tout à fait à portée de s’emparer de fArtille» 
rie d’une Place , quand après environ quatre 
mois de lïége, ils laiflènt prendre la>leur pat 
les Affiegez. -, 

Du ai. Août au i. Septembre. Les Aflîe- 
geans fe couvrent Fur les décris de la mine, 
Uns fe fbuciep de déterrer leûr Canon , ils 
Fe dépêchent de drefler la-dellùs une autre 



>a«erie , püis c dl uo feu impétueux de 
pierres qu’ils jettent dans la Citadelle ; c’eft 
placeurs bombes qu’ils poulîênt fur la Ville, 
pfos fournaifes dans les foflêt font toujours 
entretenues bien allumées par les fafcihes ar- 
dentes qu’on leur met dellus. Si-tôt que la 
Fumée eft dilTipée dans nôtre galerie on re- 
marque que des deux Fourneaux auxquels oi». 
mit hier le feu, il n’y eu a qu’un, qui ait 
joué, parce que le foufle de la faucille , qui 
prit 1$ première, emporta la mèche de l*au- 
tre ; on n’en eft du tout point fiché ; ce 
.fourneau qui relie ne nous Fera , peut-être * 
W F * pas 
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pas inutile. Aujourd’hui les ennemis traftf*' 
portent leur pont qu’ils avoîent fur le Pô':; 
du côté du vieux rare , & le placent aux; 
Moulins de nôtre Dame du Pilon , pour 
paflèr vers la Caffine du Commun à Van-/ 
quille, &jpour avoir leur communication £ 
ils en dreflent un autre à la même hauteur' 
fur la Doîre. Nous voulons leur en em- 
pêcher la conftcuâion par une batterie dç- 
quatre pièces qui tire inutilement fur ceux, 
qui le font. Le Prince Eugene écrit lezjv 
de ce mois de Vouguçres au Comte Daun ;• 
il lui recommande de faire fes derniers efforts, 
pour défendre la Place , & d’être (ûr que 1 
quoi qu’il en coûte elle fera fecouruë en peu; 
de jours. 

Du i. au 1. Lçs ennemis font encore une- 
batterie entre la place d’àrmes dè la droite de- 
là demidune ,♦& l’anglè faillant devant le 
Baftion de Saint Maurice! ’ I^es pierres font; 
rage des deux côtez : du nôtre/ le feu des 
fçifez , comme de coûtume. ' Aujourd’hui- 
les ennemis font des retranchemens à la tête- 
de leurs deux ponts pour communiquer de.. 
Pun à l’autre. Le Comte Daun a une autre 
lettre du. Prince Eugene qui lui donne part' 
de fon arrivée eu Piémont ; il lui mande 
qu’il clpere de le voir bien-.tôt , & qu’à quel- 
que prix que ce foit il le veut, fecoutir î il- 
le prie en même tems de faire des compli- 
mens de fa part aux Officiers de la Garnifon 
for la belle défenfe , qu’ils ont faite , & fur 
14 ■‘valeur extraordinaire qu’ils oht particuliè- 
rement marquée iors que l'ennemi venu- 
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CTPdcrHier lieu attaquer la demi-lune. Err 
même tems S. A- R. félicite auflï le Comte 
Daun fur la venue du- Prince Eugene'; il lui 
aprend que ce Prince eft allé à'Raconis em- 
braflêr le Prince de Carignan fon oncle» It 
y avoit quelques jours que l’Armée des AÎ-> 

Jîez étoit arrivée aux environs de la Villa 
d 7 Aft. Le Prince Eugene s’en étoit déta- 
ché pour venir' fahier S. A. R. qui. étoft - 
campé auprès de Carmagnoles ; je ne disr 
Tien de J’énrrevuë de ces deux Princes ; 
on peut aifément s’imaginer la joie qtvilr- 
eurent do- fe voir-, & de conférer enfem* 
ble. . s . . 

Du i.. au- q. Il ne fé paflè rien de nouveaii * 
cette nuit. La lettre du Prince Eugene v 
les divers mouvemens , qu’on obferve depuis > 
hier dans-le Camp des ennemiynous font croi*- 
Te qu’ils font 1 occupez d’une autre maniéré* _ 
Gette nuit S, A? R» par^une lettre dattée de * 
»ViHeftellon le 3e. du mois palfë , fait favoir ; 
au Comte Daun que dans trois-ou'quatre jours ’ 
il' fera fecouru, il l’avertit de tenir les yeux - 
fur la Montagne de Supergue t où. à la veille 
de -fa marche il-’ lui fera donner des lignaux >• 
par des feux. On avoit bien vûdece-côcè- 
là quelque feu le foir d’aupartVant : mais 
les Défcrteurs .nous apurèrent qu’ils avoîent 
été allumez par des Miquelcts Montagnards - 
de la Catalogne 1 -, que les ennemis^avofent- 
umenez en ce pais, &qui ét oient' campez 
fur. ces hauteurs» En attendant on a conv* ’ 
mandé douze battaillons- 4 quatre cens Gre- 
nadiers , -cinq cens -chevaux avec fîx piccos 5 

f TT* _ J . 
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4e Canon', pour fàvorifer l’attaque de nôtre 
Armée de quelque côté qu’èlié puiflè Ve- 
nir, Les polies qui étoient gardez par ces 
douze bataillons prêts à fortir feront relevez 
par huit battaillons des milices de la V7lle; 
On a’â aucune nouvelle aujourd’hui des a- 
proches de- l’armée. Les ennemis ne tirent’ 
qu’avec quatre ou cinq pièces fur la demi- 
Juue , & fur Je Baltion de Saint Maurice. 
Quelques bombes , mais beaucoup de pier- 
res-} leur Batterie à ricochet tire toûjours 
aVèc fureur-i.. On ignoroit que S. A- R. a» 
voit ordonné des levées dans tout le Pats 
' du Piémont , qui n’étoit point occupé par 
lest ennemis- ; les Villes de Pignerol » de Sa- 
lulïè y. & de Carmagnoles , celles de Savi- - 
lian ,. de Foflàn, de Coni,. & du Mondevi, 
■comme celles de Ceve de Q.uerafque &r 
4’Alhe avoient mis chacune un Régiment fur 
|üed & par delfus cela dâns. Conr , & dans 
Savffion o.n avoir levé deux compagnies de 
chevaux. Ces milices aujourd’hui dévoient 
fe rendre toutes à Carmagnoles , où. il y avofc 
les Regimens. de la Croix blanche , & de Sain- 
te Jule , un'battaiUon de fix cens Vaudois,, 
•& cent hommes du Régiment de Cavalier, 
tontes ces 3>roupés> etifcmblc pouvoient bien : 
former üï» corps- d’environ neuf mille hora- 
• mes» - i ; ; : • . ' 

Du.?# au +. On a vü un feu de nôtre cô- 
té fur la- Montagne deSupergue, qui a voit 
nffçE l’aû .dhm lignai Au relié, . rien déplus 
■cette nuit que - la precedente; Oe matin 
4e bonne heuie-nôtre détachement*, comme 

-hier*. 




de la Ville de Turin. fff 
Hier , fe trouve fous les armes en état d’aller 
au devant du fecours Les ennemis avec leur 
canon font plus de bruit que jamais , leurs fix 
pièces ♦ qu'ils ont en batterie rie fônt du tout 
point, oiltves : Mais âujôHrcTKut ce gros de 
Troupes affèmblé ta Piémont va fe rendre à 
■Quiets , où il eft jbrfit par deux batf allons 
Allemands qui conduifent un grOS Gohvoi de 
munitions de guerre ; lé- fout éff fôris le 
commandement du Coinfe dé SantenaGou- 
verneur du Mottdevi. 



• Du 4. au f. Entré néttf, & dix hérités dri 
fftir vbîlà üri lignai dé fix- Bombés fiii vî com • 
me dé coùfumé -par des ctf$ des ennemis; 
qui fortent de îéurs boŸâux , & viennent 
défeendte daris- lés fofièfc dé lâdcmi-lune,. 
& dés côritrègardes pour monter les bréchèS, 
qui depuis quelques jours étoieae déjà prâti- 
qtfabtéfc^ Le fOarneaU , qui tfaVoft pas- pris ■ 
feu là derriieré fois fous là pîleé d’aümes dé 
là gàüché devant l'a demî-Tuné fat exécuté :: 
deux pièces de canon , que les ennemi dé- 
voient retriîfes dans là batterie de la même 
place d’arnléS /furent renVerféés , les Ftan- 
qoÉp^ouvantéx reculèrent ; on enténdoit leurs- 
Officiers les exciter par honneur, & par me- 
naces afin dé les faire avancer : mais après - 
ce foible & dérnier effort , il les falut laiflèt 
rentrer dans leur tranchée , fans plus ofèé 
rfëû Entreprendre. Le matin les enneriiîs fe 
trouvant avoir quatre nouvelles pièces en bat 1 * 
férié à la droite de ladémi-lune , tirèrent con- 
tre le baftion de Saint Maurice dans le vuide v 



qu’on en découvre entre la contrcgarde da> 
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même bartion , & celle de la demMune -, H'» 
y avoit déjà une brèche faite , qu’on ptenoît * 
ibim*de débleïer la nuit, & le jour avec beaur . 
coup de perte de nos Soldats. , Qmavoitderti- 
né pour cela centre nos cavaliers* pied , aux- 
quels on donnoit une double païe, &au dç- 
4à , pourries animer au .travail*: Aujourd’hui 
auxi-aprocheS idUifecours les ennemis ne. fe 
donnent- pas peu de mouvement : leurCava* 
ierie , qui étoità nôtre Ejame de Campagne • 
s’avance jufqu’auprés de mille Fjor., & de 
Ganoret* l<mr- ■Garde-des tranchées. eft ren- 
forcée, à la Montagne tout efbfoüs les aï- 
mes: ilspreflènt tant qu’ils p-euvent-leurs lig- - 
nes de; coatre.valaf ion. ftanquées de, redoutes > . 
les. uns. font leur front vers Quiçrs , les au^ 
très du-côté du Pô ; c’étpit que le Gouver- 
Il eut du Mq^devi., aiant.eu ordre debien re- 
connaître. tous les jieux par où.l’on.eât.pû 
attaquer,, les- ennemis. dans, la Montagne, 
commençait à.prendre des portes , pour être, 
le 6 où le y. en état dejes infuber par diférens, . 
endroits. En attendant les Afliegeans redou-j 
filent le feu 4e leur Canon, & d« leuclton- 
bes ; & nous fommes fort attentifs à regjjper, 
hors de la Ville tant -.que la vue peut àUer* . 
On.voit du côfédePianeflç s’élever une graii-s 
de pouflierç ., & r de teins , en, teins. brûler, 
de. la, poudre-; majs on. ne,- fauroit démêler.- 
les ...ennemis d’avec nos gens» Nos, Trou- 
pes dans la. Place fe tiennent toûjours fous* 
Jes armes, elles me fe retirentque lanuitavec 
ordre, de les reprendre auffi-tôt qu’il Ter* , 
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Du Jr au*6. Le lendemain on étoît fort 
agité par l’impatience de favoir des nouvelles 
du fecours après lequel on foûpiroit , & qu’on 
attendoit de moment à autre* Les ennemis 
continuoient à faire un feu trés-furieux- Nous 
ne, favions pas jpofitivement que dés le 3. de 
,çe mois, nôtre Cavalerie qui étoit i. la Motte 
.avoit joint l’Armée Impériale à Villeftellon^ 
que toute - l’Armée enfemble aïant marché.- 
le lendemain avoit pafle le Pô Xàns opofition 
fur les deux ponts conftruits lejour précédent', 
■& quaiant teilTé Beinafe fur ht gauche, elle 
.étoit- venue le,foir camper auprès de ce Vil«* 
lagei-eUecontinuë donc fa marche aujourd’hui 
avec le rnéme ordre -s’avançant fut trois co» 
lomnes, dont l’Infanter iejait celle de la droi>» 
■te, Ja Cavalerie- celle de la gauche, & le bat 
gage tient le milieu. Cto. laide 'le Canal de 
G’ruliafe fur la droite , & l’armée va jufqu’aur 
bords de Ja Doire, où elleapuïe fa droite à . 
Piapefie , & fa- gauche .au. grand chemin de 
Rivoies; On aperçoit venir de Sufe par de- 
là la Doire un- -gros Convoi des ennemis * 
,dont la, tête arrive déjà à Pianeflè^ S. A. Rw 
qui. en eff averti par 1’avant garde formeaufii* 
tôt le deifein. d’enlever ce Convoi, il fait hâter 
Ja marçhc^de la Cavalerie , puis il va gagner 
une butte^ d’où -niant bien examiné la route, 
que. tenoient les ennemis , il ordonne au Prin- 
ce Eugene de. détacher, les premières Briga’- 
des de Cavalerie , qui fe trouvent fur la gau- 
che de l’armée, & de leur faire vke pafler la - 
Lpire.au gué d’Alpignan , avec ordre d’atta- 
qyerje Convoi, La Brigade de. Falkeuüeih , 
rr^ ‘ F 7; • • fut. 
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fut commandée; elle ètoit foûtènuë parcelle 
de Monaftercrî ; ert meme tems, pour facili- 
ter Je partage de dette Cavalerie, onfait bor- 
der la riviefe prex du gué d* Aîpigriaiï par quel- 
ques Compagnies de Grenadiers Prufiiens. 
Nos deux Brigades partent heureufement Ta 
èBbiré , & atteignent la queue du Convoi 
malgré Popofition de l’arriefe garde des enne- 
mis;. qui craignant d’être attaquer font- ferrer 
Ja: file , & hâtent leur marche tant qu’ilS-peu- 
vent . S. .A R. qui Voit la manœuvre <fc 
ddfuss la. b ut te où il ; éft ,i envoVefut le champ 
fonder la riviere entre Côlegrie , & Pîârièfle , 
où l’on trouva un gué , quoi qu’àtfê&maüvaîsi 
Comme on avoir fait avancer deux autres bri- 
•gades de Cavalerie vers la Doîre , on les riàît 
paflTef: c’étoit Mon (leur de Langalerfequiks 
cbihmandôit; celui ci ne manque pa^degagr 
irer .la tête de cette marche; & voilà le Con- 
voi entre deux feux : là deflus les ernïerftfe 
fis fentant pteflèz , au lieu de lbivre leur rou- 
te , prenent le parti de reculer y fe jettent 
.dans l’eau r & vont gagner le Château dé Pîa- 
neiTe. Ce Convoi étoit de huit cens miïlefe, 
■& de cinq cens chevaux. H n'y eut que leur 
avant-garde y avec environ* deux cens mulets 
qui pouflë par Falkenftemaila plus-vîtô quelfcr 
pas vers le Camp, & eut le temp de fefatf- 
ver. Les Grenadiers Proffiens àpied ,ôulur 
le» croupes, pafièrciit Peau , & pourfuîvîrerit 
les ennemis jufqu’à Pianeflé ayant le Prinde 
/d’Anhalt à leur tête ,fi bien qu’en moins d’urie 
dieuté le château fut inverti par ces mêmes 
Grenadiers, & par la Cavalerie. Pendant que 

- les-. 
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les ennemis fe mettaient en état dé fé défen- 
dre dans le Château de Piandfe ort fait 
drdTer deux ponts pour faire paflTér' lé Ca- 
non, & ^Infanterie, Après S» A. R. & le 
Prince Eugène avec la plâpart des Généraux 
vilîtérent le Village , & délibérèrent fur la 
manière de forcer lé château. L’attaqué eti 
eft réfolüë , & confiée au Princé d’Anhdlt. 

Gn entre a nuit fermante par un foûterrain 
qui conduit dans lès Caves du château , du- 
quel on s’empare , fans aucune perte en peu 
de te ms ; les ennemis fe rendirent à dîfcré- 
xton- On y trouva les trois étëndafs du Ré- 
giment de Qiâtilloii-i tous les Officiers tefté- 
rent prifoni tiers, fi ort en 1 excepte le Colonel', 
qui avoit fort à propos gagné le Camp avéfc 
l’avant- garde. On y trouva aufîi plrtfieurfc- 
CommifFaires , & Corrtrnià tant dé gubrre 
que des vivres ; car outre lés pôudfes , fit. - 
les farinés du Convoi , les etfnemis aVoient 
avec de l’argent un gros magafitv dé toutes 
fortes de provilions de guerre darts ce Châ- 
teau. 

Du é. au 7. Les ennemis feifoient joüer 
leur Artillerie plus vivement que jamais. Nos 
Groupes depuis 1 le». fetenoient fous les ar- 
mes jüfqu’à la riüirt Les Bourgeois font a*» 
verris de fe tenir prêts au fort dt cloche qu’on 
leur defignera. On a détaché aü point dujour 
du Camp de nos Allieï cinq cens chevaux 
Ibus les. ordres du Comte de Vetaef, q ni doi- 
vent' fe tenir aux bords de la Doiré depuis 
dPianeflê jufqu’à l’opofité dé Colëgde , pout 
©hferver- fi-lesennerttisue feront- point quel- 
le 
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que marche du côté. de deçà. S. A. FU' dîné 
ce matin dans le château de Pianeflë , pen- 
dant que l’Armée pafle la Doire ; le foir on * 
campe à la Vénerie, la gauche au chemin 
d’Alteflàn , la droite à la Doire, un canal a 
la tête du Camp. L’ordre eft donné à la 
parole pour-J’attaqqe de la Ligne le lendemain*. 

Il eft reçu avec une joie univerfelle de tous 
les Officiers ; comme fi c’eût .été. la même 
chofe.allçr au combat , & vaincre, attaquer 
la Ligne, & la forcer. Les ennemis, qui, . 
contre le lentiment de .la plûpart dç leurs 
Généraux, avoient réfoludeteninferme de* 
.vant nôtre Armée dans -la Ligne , travail* • 
loient jour & nuit à la fortifier entre la Doi- 
re , ôtlaSture, &iisJa ^arniflpient de quan- 
tité de Canons* 

.. Le 7. au 8..Nous touchons au terme qui va 
décider du fort de la faineufe Ville de Turin, 
qui depuis de Mai., que la tranchée. a 
été ouverte devant elle, sleû foûtenuè' jufqu’à • 
t ce jour veille de la Nativité de la Vierge 
Mère de Dieu : Mais qui peut s’imaginer cc 
qui a été fait- pour la défendre , qui ne fera 
point étonné de voir les fortifications qui ont 
.été élevées ien - fi peu de tems autour de 
cette Place; je* ouvrages qu’on y a ajoûtez, 
les poftes fortifiez à la montagne » les puits, 
les rameaux poufiez fous terre ? Ceux qui 
ont vû tant de travaux, les uns fur les 
autres,, croient; qu’ils -n’ont été faits que. par 
miracle, ceux qui en entendent parler ne le 
fauroient comprendre. Mon Leéteur par c# 
Journal peut bien avoir jugé de la force . 

dotav 
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dont on s eft opofé aux attaques des ennemis , 
de toutes les aâions de guerre qu’on a mifes 
en ufage pour repou fier leurs efforts. Mai* 
pour lui <n donner une idée plus parfaite il' 
foudroie pouvoir lui mettre devant les yeux un 
nombre infini d’outils néceflàires à un Siégé, 
les paliflàdes , les planches , les gabions, les 
fàcs à terre ; un fi grand amas n’eût pû tenir: 
dans la Citadelle, s’il eût falu l’y tranfporter. 
tout enfemble ; car il y eft entré d’un feul' 
article pour la réparation des défenfespreî de 
deux mifions de fafcines On fera furpriV 
«d’apréndre la quantité de poudre qui a été.’ 
prodiguée pour entretenir le feu de la moufc 
queterie , celle qu’il a falu pour les Grenades , 
pour toutes fortes de feux d’artifice , pour le 
Canon , les Mortiers , & les Mines. On a* 
tiré fix raille Bombes, foixante & quinze mil* 
le votées de Canon, prés de quatre-vints mit* 
le coups de P-ierriers , fans parler des fouga- 
des , & des fourneaux , qu’on a -foit- fauter.- 
Enfin , tout a contribué à la défenfe de cette 
Capitale J les Provinces ont été dépeuplées de 
leurs hommes, les forêts de leurs arbres, les 
plus aife& ont avancé leurs denrées , les plus 
riches ont ouvert leurs coffres, tout s’eftépui- 
fé pour fupléer aux néceflitez du Siégé : on 
eût dit qüe la Ville s’abîmoit dans la Citadel* 
le; car elle a fourni toutes fortes d’ouvriers, 
Charpentiers , Forgeurs-, & Maçons , les uns 
font entendus aux Mines , les autres aux Bom- 
bes, & à l’Artillerie. Nos Archite&es fe trou- 
vant encore plui de fond pour l’Art militaire, 
Sue ppurIeMécanique,ont égalé, ou furpaffé les 

plus 
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plus habiles Ingénieurs par leurs ouvrages. 
Que ne faudrait- il pas dire à l’honneur de 
la Gàrnifon de cette Place; car des Soldats 
tirez depuis peu de la charrue étoient auÂï 
aguerris que des vieux Soldats , & I’chp 
pouvoit compter fur chaque vieux Soldat 
comme fur un brave Grenadier. Nos Of- 
ficiers ont fait des aâions égales en valeur 
à celles qui ont été faites dans les guerres- 
les plus mémorables. Mais qui croirait les fou- 
frances de cette Garnifon ? La défertion , la 
maladie» les bleflfûres, & la mort nousl’oot 
diminuée de plus de cinq mille hommes * * 
a plus de cent cinquante Officier sont re- 
çü des blefiures » ou perdu la vie , parmi 
lefquels beaucoup de s ceux qui com- 
pofent nos plus illuftres Familles onç vetfiS 
le plus^pur fimg de leurs veines^ ; 

. Après tant d'efforts de valeur * préfènfe- 
meiit que nous voïons aprocher qôtre Au.-: 
gufte ^Maître, le premier Mobile de tout ec 
^ui s’eft palFé de grand pendant ce fiege f 
lui qui nous a procuré , & qui news intro- 
duit un trcs-puîllant fecours ; pré fente ment 
-que nous avons fous nos yeux t & devant 
nos murs une glorieufe armée venue des 
Provinces les plus éloignées de l’Allemag- 
ne, compofée de vaillans Généraux , des 
plus grands Princes de ces Roïaumes , con- 
duite par un Chef redoutable , Eugene le 
Fléau de l’Ottoman , Ÿ admiration de toute 
l’Europe ; ces vaülanteyTroopes pourraient- , 
elles être repouffées par les. François , dont 
1 année eft plus, aombteufe. d’environ quin- . 
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se mille hommes ? Serions-nous contraints 
de tomber fous leur domination , & de for* 
tir de celle de nos Princes naturels, qui nous 
ont gouverné depuis tant de Siècles ? Dieu 
auroit-il prononcé cet arrêt contre nous l 
Non ; il fera , (ans doute, touché de nos huin^ 
blés prières, de nos aumônes , lui qui a vû 
cette charitable Ville, par les foins des Ma- 
giftrats qui la gouvernent , nourrir quelque* 
fois dans les néccffîtez prenantes en un feul 
jour julqu’à douze mille perfonnes; lui quia 
VÛ les pauvres Soldats bleffez , ou malades 
recevoir toute forte d’afliftence des Religieux 
Séculiers , du Reguüersde cette Ville ; cat 
ils les ont fecourus , & confolez fur les rues, 
& dans les Hôpitaux , où chaque mifere dé 
rame , & du corps a trouvé une efpece dé 
tnifericorde qui l’a foui âgée* Il y a au milieu 
de nos mursde grands Edifices Monumeni 
de la Piété de nos Princes , & de nos Citoiefls 
où la faim eft rariàfiée , la nudité vêtue, in- 
firmité guérie, & l’ignorance infimité : c*eft 
dans ces Afiles facrés où retentlffent jofqu’au 
Ciel les prières , & les voeux des pauvres qu’ils 
renferment- De Saintes filles, qui ont choiff 
pour leur fejosr d’heureufes retraites , oii 
jamais H-n’eft entré un foufle de la vanité du 
monde, pour ternir l’éclât des Vertus chré- 
tiennes, qu'elles y pratiquent ; ces Ames pu- 
res , qui n’ont que Dieu pour objet de leur 
amour, crient vers lui, les mains tendues au. 
ciel , implorant le fecours de fon bras tout 
pui riant contre la violence des ennemis , qui 
«ous opriment. Dieu aura la bonté , d’écou- 
ter 
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ter les fuplications de tant de gens de bien* ,. 
^ui les unifient à celles des âmes plus parfai- 
tes, & qui demeurent adhiellenient dans les 
.Temples profternez devant fes Autels, atten* 
dant <ju’il daigne leur accorder l’effet de leurs 
rlefirs , & de leurs vœux* * 

Mais on* entend' tirer trois volées de ca- 
non des Forts de la Montagne , & frapper- 
des coups de cloche du haut de la grande 
Tour : cela nous anonce les aproches de l’ar- 
mée , qui nous vient fecourir. Les Bout* 
geois volent aux armes , de fe vont rendre a- 
vec joie aux poftes qu’on, leur a deftinez, 
Ç’étpit le Gomte Daun , & le Marquis de 
Garail qui faifoient donner ce lignai : ils é- 
toient fur le Baftion de la Confola d’où ils 
avoient remarqué par le gros feu , &. par le 
jbruit du canon de quel côté nôtre armée avoit 
attaqué les ennemis- On fit d’abord fortit 
le détachement commandé depuis plufieurs 
jours , & il fut, nais en battaille hors de la 
porte du Palais. Tout le monde foFtit des 
mai fous pour aller chercher les lieux les plus 
élevez. , d’où l’on pût voir cette grande aâion , 
qui délivrant- nôtre Capitale en trois quarts 
d’heure,, a rendu la liberté à. l’Italie,, & don- 
né tout l’avantage aux armes de la Liguefur 
celles des deux Couronnes. 

L’Armée des Alliez, commandée par S* A. 
R- & le Prince. Eugène avoit décampé au 
point du jour de la Vénerie ; elle avançoit 
par la plaine de nôtre Dame de Campagne 
marchant en bon ordre , félon la difpofition 
faite le foir précédent. Tous les Grenadiers, 
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•qui faifoient fix battaillons marchoient à la 
tête de l’Armée. La droite étoit conduite 
par le Prince de Saxe-Gottha, & les Géné- 
raux de battailleKoningfeh, & Arach ; la gau- 
che par le Prince de Wittemberg, les Gene- 
raux Haguen, & Bonneval : le Prince d’An- 
halt commandoit -toute l’Infanteriê ; les Gé- 
néraux Ifelbaeh , Styllen , & Krichbaun me- 
noient la première ligne.de la Cavalerie, les 
Généraux Vifconti, d’Anneftat Rocavion 
la fécondé. Le Marquis de Langalerie avoir 
le corps dereferve. En attendant, les enne- 
mis alloient en toute diligence à leurs Lignes, 
où iis fe formoient mettant un rempart de 
Battaillons , & d’Efcadtons derniere elles. Ils 
rangèrent auffi des troupes enbattaille le long 
des bords des deux rivières. Mais l’Arinée des 
Alliez arrive à Alteflan; l’Infanterie vient fur 
• huit colomnes , quatre de la première ligne , 
& autant de la fécondé. Un Colonel com- 
mande les Grenadiers , qui fe trouvent à la 
tête de la première ligne ; ceux deJa feconde 
font commandez par un Lieutenant Colonel , 
& fuiveut les premiers , obfervant une petite 
dillance. Si-tÔt qu’on eft devant le dit Vil- 
lage d’Alteflàn , les quatre colomnes de la pre- 
mière ligne fe mettent en bataille en marchant , 
& fe vont jettant fur la gauchejufqu’àceque 
la tête compofée de laBrigade d’Haguen tou- 
che aux bords de la Sture , où elle fe déploie 
occupant autant -de terréin qu’elle peut. 
Les Grenadiers qui onl marché devant /fe 
trouvent à la tête de la Brigade dé Stylen, 
fécondé brigade de la gauche de la première 







. . . •% i , • 

141' Journal du Siège 

ligne. La même manœuvre ert faite par la 
fécondé ligne , qui a marché auffi fur quatre co- 
lomnes gardant des intervales plus grands que 
ceux de la première. Les Grenadiers étant 
p lus avancez commencent à effuïer le feu du 
canon des.enncmis, qui en ont quarante piè- 
ces diftribuées le long de leur ligne en divers 
portes: ils n’en' font pourtant agir que doute 
au commencement ; car à caufe de la fitua* 
tion du terreir. la gauche de nôtre Armée fe 
trouve plus prés de leur droite. Là-deflus 
nos Alliez aïant fait avancer quinze pièces de 
Campagne, qui furent portées fur une éléva- 
tion de terrain dans un intervale à côté du' 
èhemïn de la Venerie, faluérent auffi les re- 
, tranchemenspar trois promptes décharges fai- 
tes î’uue fltr foutre. Pendant que les lignes dé 
nôtre Armée fe drdïbient, & que la Cava- 
lerie exécutoit ce qui lui étoit ordonné , S. 
A. R. & le Prince Eugene parcoururent le 
long des lignes depuis laSture jufqu’àlaDoi- 
re. Après cela on ne s’amufe plus à tirer ; 
mais on marche avec beaucoup de fermeté, 
& la plus grande gaïèté qu’on puifiè voit.’ 
Les ennemis ne tardent pas un quart d’heure „ 
à redoubler les coups de leur canon , & à 
faire un gros feu de moufqueterie. Un de 
nos Colonels , qui fartait la charge d’Ajurant 
General , étant fur la droite de S. A J R J pcu 
éloigné de: fa perfonire , eut le- bras emporté- 
d’un coup' de Cancin.vNos Troupes ïànà 
tirer un feul coup rfjarchent fièrement les ar- 
mes préfentées jufqu’a dix pas des retranche- 
imens: mais le feu qu’on fait fur eux ert fi 
' • ter- 
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terrible , & tant de Grenadiers en font maf- 
facrez , qu’ils paroiffent balancer , puis s’arrér 
ter. Alors le Prince Eugene , qui étoit au 
centre de la ligne , prend le galop , & vote i 
la gauche animer les Troupes par fa prefen- 
ce. • S. A. R. fait ferrer fur la gauche les 
Brigades de Stylen , & d’Ifelbach pourfoûte- 
air celle d’Haguen qui alloit plier. Ce mou- 
vement fe fait de fi bonne grâce, & avec tant 
de vigueur qu’en moins de rien l’affaire eft 
redrenee. Puis ces Princes clévant 1e coura- 
ge à leurs Soldats leur font ofer ce que la 
plus haute valeur n’auroit pas feulement 
imaginé Les Grenadiers affrontent avec 
audace & furie ces grandes élévations de 
terre herriffées d’armes, ils s’y élancent, 
les pénétrent' & s’emparent du retran- 
chement , depuis 1e troifiéme Redan jufqu’a 
la Sture. Monfieur le Prince Eugene a fon 
cheval tué , il eft renverfé dans 1 e foffë d’où 
il fe releve d’rfbûrd ; un dé fes Pages , &t 
qaelqnes-uns de fes‘ Lomeftiques tombent 
morts auprès de lui. S,. A .R. qui voit plier les 
ennemis , va droit â ce Redan : le folié eft fi 
profond qu’il décend de cheval , pour grim- 
per fur le parapet , il eft fuivî par fon pre- 
mier EcUier , par un Adjutant Général de 
l’Empereur, & par Quelques autres Officiers 
' de là IViaifon. Les ennemis avoientiaiffé' 
dans ce Redan trois pièces deCanon , qu’on 
pointe le plûtôt qu’il fe peut fur eux : en at- 
tendant S. A. R. remonte achevai, & com- 
me il aperçoit que les ennemis fe font jet- 
iez partie fur leur droite, & fur nôtre gau- 
che, 
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ehe , partie fur leur gauche & fur nôtre 
droite, & que ceux du centre lâchent le pied , 
il court à la gauche où il paroît que les enne- 
mis’ font plus de réfiftance , il trouve un ef- 
cadron des Gardes du corps , & deux autres 
des Dragons de fon Régiment, qui fè for- 
moient au delà du Retranchement, il (è 
met à leur tête , va fondre fur les ennemis, 
qu’il prend en flanc , & les pouffant avec 
ces trois efcadrons depuis la ligne jufqu’au 
de là du chemin de Seini, il achevé de les 
mettre en déroute. S. A R dans cette ocafion 
cffuïa.pluficurs coups de feu. Il couroitrif- 
que d’être tué, s’il n’eût prévenu par un coup 
de piflolet.ua Cavalier, qui l’aïant déjà man- 
qué,, rcvcnoit fur lui la fécondé fois» Son; 
Écuïer , & fon Maître (fEcurie curent leurs 
chevaux tuez fous eux. 

Le Comte Daun , & . le Marquis de Ca- 
rail , qui obfervoient attentivement toutes . 
choies de deffus le Baftion de la Confola , 
n’ont pas plutôt vû les François en defordre, 
qu’ils montent à cheval , & vont droit où ils 
voient les ennemis fe lauver ; ils arrivent à* 
tems pour donner fur les fuïards . & ouvrent' 
un grand paffage à la Ville. Moniteur de 
Seneterre Maréchal de camp des armées de. 
France Fut bleflé pendant qu’il faiToit tout ce 
qu’il pouvoir .pour rallürer & ralier fes Sol- 
dats épouvantez, : puis ne longeant à rien moins' 
qu’à trouver de nos troupes , ou il croiolt* 
qu’il n’y en pouvoit avoir que des tiennes , il' 
vint donner dans un petit corps de Cavalerie 
qui l’amena prifonnier dans Turin* Les 
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F rançois chafTcx des lignes s’en alloient con- 
fufément débandez une partie vçrs le Château 
\deLucengue, & l’autre au vieux Parc,. & au 
.quartier qu’on apelle la Gioia. Ils croioient 
pouvoir le foûtenir dans ces poftes : mais ceux • 
qui étoient entrez dans Lucengjue à peine eu» 
rent-ils le tetris de s’y reconhoître, qu’ils/u- 
renr attaquez par. des troupes de l’Empereur, 
lesquelles les en chaüerent apres un combat 
fort opiniâtre. II y eut enfuite des groupes 
ennemies » qui fans défaire leur pont fur la 
Doire allèrent au delà avec du Canon fefai- 
lir du haut rivage de Valdoc , d’où ij$ fou- 
droient les ’Allemans , qui étoient à l’autre bord * 
en battaille devant eux. Ce fut un autre com* 
bat qui fut terminé par une plus grande dér 
route des ennemis. Ceux qui avoient gagné 
le vieux Parc,& la Cafllne de la Gioia eurent 
à faire à S. A R., qui étant allé à eux avec 
un corps de Dragons, & du Canon leur fit 
quitter ces poftes, & les difperfa en forte, 
que fans chercher le pont , qu’ils avoient à 
nôtre Dame du Pilon, ils fe jettérentprefqye 
tous dans le Pô pour fauver leur vie à la na- 
ge. Comme quantité de Soldats épars pal? 
foient à la Montagne par le pont 011 s’avifâ ’ 
de préparer dés feux d’artifice dans des petits 
bâteaux , lefquels abandonnez fans guide au 
courant de l’eau dévoient aller porter le 
feu au pont ; mais pouf produire l’effet 
^u’011 attendoit ou le feu fut trop prompt 
a prendre dans ce s machines, ou l’eau n’eut 
pas la forcqde les pouflèr. 
llétoi t midi paffé , qu’il commcucoit d’en- 
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•trer dans la Ville des Prifonniers François, & 
des équipages pris fur eux- Nous en avions. 
ifTcz vû pour être fûrs que leur Armée 
étoit battue * mais nôtre joïe étoit encore 
# imparfaite ; nous ne pouvions prefque pas 
en croire nos propres yeux ; car les Affie- 
geans dans ies tranchées témoîgnoient plus 
que jamais leur rage , ils ne cefloient point 
de battre, en brèche nos remparts , leurs rico- 
chets venoient avec fureur , leur Bombes 
tomboient encore dans la Citadelle , & fur 
.la Ville. Cependant les Alîiegeans trem- 
.bloîent , comme s’ils euffent été afliegcz 
’ eux-mêmes ; car une heure après ils pre- 
nent la fuite tout d’un coup, ils fe précipi- 
tent les uns fur les autres fans qu’on leur 
tire un feul coup ils abandonnent tout , 
heureux de pouvoir fauver leur vie. On 
voit aufli-tôt arriver dans la Ville quelques- 
uns de ceux qui avoient fuivi S. A. R. 
ils font abordefc avec emprefl'ement , ils nous 
affûrent qjue la Ville eft libre , & ajoutent 
que nous avons une victoire complété , fit 
au delà de nos efpérances. Nous 11’en dou- 
tons plus : les rués fe rempliflent de che- 
vaux , de mulets , & d’équipages 'enlevez 
aux ennemis , tout entre chargé de dé- 
pouilles. On voit venir de longues fuites de 
/ rrifonniers , ceux là font fuivis par d’au- 
tres. Les François captifs de ceux qu’ils 
prétendoient fubjuguer nous vienent ériger 
des trophées; car voici de leurs armes , de 
leurs timbales, on voit flotter au milieu de * 
nos Places leurs Drapeaux , leurs Etendards 
”:r ' ■ • vie- 
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vienént parer les voûtes de nos Temples. Qui 
peut exprimer les divers mouvemens de joye 
qui s’excitèrent alors dans nos cœurs ? La 
. Ville eft pleine d‘un agréable tumulte. Les ' 
habitans volent en foule vers la Porte Sufine 
&vont déborder hors des nqurs; 1 ils heurtent 
contre les travaux des ennemis. Les malles 
de terre , ces montagnes de Gabions , ces 
profondes tranchées -, ces labirintes de boïaux 
fe préfentent à eux i & ce bouleverfement , 
qui change la face des dehors de la Ville, 
ctonne leurs yeux- Ils voient le long des con- 
iïcfcarpes ces horribles Batteries de Canons , 

& de Mortiers encore chargea, ils portent la 
vue lur cette étendue de terrain couverte de 
cailloux , de boulets , d’eclats de bombes : 
ils contemplent la Citadelle délabrée , défigu- - 
rée parle feu de l’Artillerie : fpeétacle afreux , 
qui montre la face droite du Baftion de Saint 
Maurice renverfée , la gauche du B. Ame- 
dée rompue de la moitié en haut , la pointe 
de la demi lune écornée, la face gauche toute ' * 

ouverte par deux larges broches, les parapets 
des contregardes brûlez ; on y voit encore def- 
fus les Gabions marquans les traces par où les 
ennemis étoient montez- Ce pitoïablê fpec- 
tacle remet dans les efprits les idées épouvan- 
tables du malheur , dont on a été fi long tems 
menacé. Mais la Ville de Turin, qu’on avoit 
deflèin de démolir , dure encore elle n’a 
tremblé que fous les fiers projets de ceux ? 
qui ne comptant que le nombre de nos Sol- 
dats, ne fongeoient pojjitàlavaleur duChef, 
qui les pouvoit animer. Avancez heureux 
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Citoiens , avancez , voiez ce Camp abandon- 
né, où tout eft au pillage, remarquez le quar- 
tier du Roi, ces rués , où il y avoit raugées 
- par ordre autant de boutiques qu'il en faloit , , 
pour y trouver , comme dans une grande Vil- 
le , tout ce qui eft néceflfaire aux befoins de 
la vie. Voilà dans le quartier de Lucengue 
des tas énormes de farine, des fours dreflèz , 
plus bas ces Pontons de cuivre, qui foûtienem: 
deux Ponts fur la Doire. Quel Magafin de 
Poudre à la Maifon , & dans l’Eglife de Po- 
deftrà ; quel amas de toutes fortes d'armes , 
de boulets, de bombes, & de grenades, que 
d’outils, que d’engins, que demachines, quel 
attirail de guerre ! Voiez reluire les armes de 
cette Armée , qui avance vers nous ; ce font 
nos Alliez , qui vienent occuper le Camp de 
nos ennemis ; nous allons bientôt voir les 
Drapeaux , & les étendars , qui nous ont fe-, 
courus plantez où étoient ceux des ennemis, 
qui nous ont afliegez. 

Mais voici S. A. R. avec le Prince Eugè- 
ne , qui aproche de nos murs au fon des clo- 
ches , & au bruit du Canon. Il entre parmi 
les acclamations du peuple par la porte du Pa- 
lais , nommée la Porte de laVi&oire , il eft 
fuivi de beaucoup de Princes , des Généraux 
& des premiers Officiers de l’Armée. Dés 
qu’il eft arrivé à la Place de Saint jean ilde- 
cend de cheval pour vifiter l’Eglife Métro- 
politaine. Monlèigneur l’Archevêque revê- 
tu de fes habits Pontificaux l’y reçoit à la tête 
du Clergé, & lui donne fa bénédidionPafto-» 
raie. On chante le Te*Deum; Dieu eft loué 
• .j d’une 
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(Tune manière fi pure ,’ & fi fainte , que ja- 
mais dans ceTemple là pieté des Fideles n’a été 
plus confolée que par ce Sacré Cantique. Ce 
n’eft point un bruit de mufique, dont le mé- 
lange des voix , & des inftruments fait un ac- 
cord agréable aux oreilles profanes , ce ri’efl: 
point un Te-Deum chanté fur une Viétoire 
équivoque par d’habiles Simphoniftes , & d’ex- 
cellens Moficiens, dont on admire l’harmo- 
uie , & la voix. Monfeigneur l’Archéveque 
l’entonne, & Meilleurs les Chanoines defti- 
nez aux plus faints concerts , le chantent 
dignement ; eux qui n’ont jamais difeontinué 
les louanges du Seigneur malgré les boulets 
ie canon , qui paflànt quelquefois par la grand* 
Porte de leur Eglife alloient de bond, & 
de volée jufqu’au San&uaire. Il faloit pour 
remercier Dieu des effets de fa vifible pro- 
teSion , la voix de ceux , dont le cœur, & 
les levres ne cefiènt jamais de le louer , la voix 
des Oints du Seigneur , dont on refpeâe 
l’honneur de la vocation , & la dignité du- 
Sacerdoce. C’étoit , en vérité , un beau fpeéh» 
cle de voir un cercle de grands Princes char- 
gez de lauriers, de les voir profternez alen- 
tour du Thrône du Seigneur , du Dieu des 
Armées l’adorer humblement, & admirer fa 
gloire infinie dans la. Viâoire qu’il lui a plu 
de laur accorder. 

Cette aâion de grâces finie, comme S. A. 
R. fort de l’Eglife qui regorge de monde , 
beaucoup de gens de qualité , avec quelques 
Dames des plus confidérables s’empreffent de 
fo préfenter devant lui, ils font feifis à fa vue 

G- 3. d’un 




I fO Journal du Siégé 

d’un excez de joïe , qui leur ôte la parole , il*, 
lui baifent la main ; ils le faluenf ; lui les 
voit avec plaifir , & embrafle les Dames : tout 
cela dans la plus belle confulion qu’il fepuif- 
fe voir. Ceux qui ne font point d’une con- 
dition -à Taprocher s’opofent à fon paflage , 
fe permettent de lui embraflèr la botte , de 
fe jetter à fes pieds : le refpeét qui eft dû 
à fa perfonne Roïale ne peut arrêter dans fes 
fidelles fujets les mouvemens de leur amour-, 
& de leur zele. Le Prince Eugene partage 
l’honneur du triomphe avec S A. R. Tout le 
inonde ouvre , & attache les yeux fur luk 
on fe le montre les uns aux autres, chacun 
contemple l’air de grandeur répandu fur ce 
Prince, on fe figure autour de Jui fes ver- 
tus , & fes vi&oires , qui Pacompagnent. S. 
A R. s’en va à pied avec le plus beau cor- 
tège du Monde , à l’Hôtel où demeure le 
Comte Dauri , qui lui fait fervir un foupé 
plus fplendide qu’il n’étoît, cefemble, poffi- 
ble de le donner dans une ville afiiégée de- 
puis fi long-temps. 

C’eft dans cette belle Maifon , dans ces 
grands Apartemcns qu’il s’affemble une foule 
d’Officiers, & de gens de qualité : C’eftlàoù 
fe font tous les détails de tant, d’aâions écla- 
tantes qui toutes enforoble ont tendu fi illuftre 
la viâoire de cette mémorable Journé». On 
dit qu’une partie des Troupes Françoifes fe • 
pcéfenterent pour paffer le pont à Moncalier.; 
rn^'s qye fur un faux bruit que cette Ville 
étoit déjà occupée par des Dragons.de S. A. 
R. , elles rebcouflerent .y & prirent la rpute 
è de 
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de Pignerol. Dieu répandoit l’efprît de ver-> 
tige fur nos ennemis : d'autres pouffez par 
les Impériaux vont par les Ponts de Mon- 
calier, & de Nôtre Dame du Pilon gagner 
les quartiers de la Montagne: Mais ils nefe 
fauvent pas tous ; car les Vainqueurs aïant 
tant fait que d’abattre peu après les ponts, 
il y eut des Battaillons François , qui étant 
demeurez enfermez dans le vieux Parc furent 
fait prifotimers avec beaucoup d’autres , qu’on 
força dans des Maifons au delà du Pô-., & 
plus de fix cens hommes de pied oubliez dan? 
là Purpurate. 

On avoit entendu vers le foir un grand bruit 
comme un éclat de Tonnere,qui ébranla la Vil- 
le par une étrange fecoufïè> & parut la me- 
nacer de quelque ruïne* G’étoit le gros Ma- 
gafîn de l’Eglife de Podeftràqui étoit fauté en 
l’air : ils ne fe peut pas que lts ennemis n’y 
aient mis la mèche avant que de partir. Ce- 
lui ci en alluma d’autres plus petits, qui étoient 
alentour, fi bien que les environs de ce quar- 
tier furent bouleverfez, & brûlez, comme fi 



un déluge de flammes fut tombé du Ciel pour 
les dévorer. 

Dés qu’il fut nuit les Officiers Generaux * 
qui commandoient à la Montagne un gros 
corps des meilleures troupes qu’il y eût dans 
leur armée, voïant que tous les paflàges du 
côté de Quiers leur étoient fermez p.ar le Gou- 
verneur du Mondevi , prirent la réfolution 
d'abandonner ces polies; eux qui le matin ne 
les avoient pas voulu quitter dans la penfée 
que ce ne fut qu’une fauffe attaque que celle 
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qu’on leur vouloit donner à la Plaine ; & que 
noos n’avions d’autre but , que de leur faire 
dégarnir la Montagne, afin de pouvoir plus 
aifément introduire un fecours dans la Pla- 
ce : cette bévue qui leur ôta l’honneur de com- 
battre tous enfemble ne leur put fauver la 
honte de fuir avec les autres ; car iis vienent 

Ç afièr le Pô aux ponts de Canoret » & de 
>ïôtre Dame du Pilon ÿ lefquels étoient en- 
core fur pied , & ils enfilent le chemin de 
Non , & de Pioflàfe, qui les mène à Pigne- 
rol Le Gouverneur du Mondevi occupa 
'immédiatement après leurs poftes , puis faifant 
faire la battuë dans les bois, il ramafiè une 
multitude de leurs Soldats égarez, qui n*au-_. 
gmentent pas peu le nombre des pri«* 
fonniers; & comme les ennemis s’étoient 
thuvez avec précipitation » laiflànt tout ce 
qu’ils, avoîent dans leur Camp. , qui peut 
concevoir le gros & riche butin qu’on fit 
fur eux ? 

Le 8. Le lendemain au point du jour le 
Marquis de Langalerie fut détaché du Camp 
devant Turin avec mille chevaux pour aller 
donner fur l’arriere garde des ennemis ;il les* 
joignit à la Marfaille > & les mena battant 
jufqu’auprés de Pignerol ,plnfieurs furent faits, 
prifonniers, & H y en eut prefque deux mille 
morts ou bleflez : les armes leur tomboient 
des mains le long des chemins ; ceux qui évi* 
toientlesfabres de nôtre Cavalerie, donnoient 
dans de fréquentes embufeades, que les Vau* 
dois,& nos Païfans leur avoîent dreflfées dans 
les bois.;* '• - 1 " ; ■ 



r - 




, de la Fille de Turin. IfJ~ 
On aprend aujourd’hui que nos ennemis 
arrivèrent hier en plein minuit à Pignerol ; 
ils y entrèrent frappez 'de confternatiod , ils J 
étoient haraflèz par leur courfe, & affoîblîsr 
par la ffcim : où prendre du pain , & des vi* 
vres à leur donner? Ils emploient les mena- 
ce^, & les prières pour en- avoir. Quelle' 
fut la furprife de cette Pauvre Ville , qui ne- 
s’attendoit à rien moins qu’à les- voir venir en 
fl* grand défordre? Mais qui 5 peut fe figurer 
la confuflon, & la rage des François? jugez 
en par cette particularité , que je vais racon- 
ter. Un Officier de diftinâion va trouver’ 
une Dame de fa connoiffancc : celle-ci aïant 
entendu grand vacarme dans les rues, éton- 
née de voir cet Officier éfaré , hors de lui* 
même, lui demande ce que veut dire cette 
arrivée imprévflë des Troupes Françoifès, qui 
a- tout l’air d’une défaite. Haï 'Madame ,lui 
répond-il, donnez-moi , je.vous prie, une' 
chambre, &-m’y laiffez tout leul digérer lc : 
chagrin qui 'me dévore , il jette fon chapeau , & 
fa peruque contre terre; & comme la Dame 
vouloit s’informer des Généraux, & des au- 
tres Officiers : tout eft ici , lui dit il , le dépit - 
dans le cœur : il n’y a que l’Armée , qu’on 1 
ne fait oiLelle eff. En effet, quand à deux ' 
jours de là ils eurent fait une revu&de leurs ' 
troupes ramaflees,il y eut prés de vînt mille 
hommes à dire que leur Armée nç fût telle 1 
qu’elle étoit lorsqu’elle fut forcée dans les 
lignes. Les Frapçois ne pouvant plus fubfif- 
tcr dans lesColines derrière Pignerol, où i1s> 
vécurent pendant quelques jours du peu de- 
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fruits , que leur pouvoicnt fournir les vig- 
nes i les noïers , ou les huilions , ils >fu- . 
rent contraints de palTer dans les Montag- , 
nés du Dauphiné, & vers les confins de la 
Savoie. 

Dans la joie publique dé ce jour on ne peut 
moins foire à Turin quede regretter un grafld 
nombre d’Officiers ,• & de Soldats bleflèz de 
nps Alliez. On les voit tranfporter du Camp 
aux Hôpitaux qu’on leur a préparez dans la 
Ville: La plûpart font de ces braves Grena- » 
diers Prufiiens, qui pénétrant les lignes ont - 
eflliié le feu le plus terrible* Le Prince de 
Volfenbutel eft demeuré mort furie champ. 

Il , y a, eu dans l’Armée des A liiez plus de mil- 
le hommes de. tuez, & prez de deux mille- 1 
cinq cens de bleflèz. Comme il s’en faut 
beaucoup que les ennemis n’aient eû autant 
de. fermeté à fc défendre , que les Alliez ont • 
eû d’ardeur à le^attaquer, la perte des vain- “ 
eus n’a pas été à proportion fi grande que cel- 
le des vainqueurs : ils n’ont tarife à nôtre Da- 
me de Campagne , à Lucengue, au vieux 
Parc, & à la Montagne, que deux mille Sol- 
dats de morts : plufieurs le font noïez dans 
le Pô, & dans la Doirc , & ils ont bien eu 
douze cens hommes de bleflèz : mais nous 
en comptons déjà prés de lîx mille pri fon- 
ciers , & on en voit encore venir des trou- 
pes à tout moment, qui nous font amenées- 
par des Soldats , ou des Paifans. 

S A. R. le Dued’Oleans aiant donné des 
’ preuvres incroïahles de valeur pour encou- 
rager fes troupes au combat de Lucengue 

- ■ ' y 



Digitized by Google" 




F ’^? r < 



' ’ # ^ la Ville de Turin» • 

y reçut deux bleflûres conliderables. Sur le 
faux bruit qui courut de la mort de ce Prin- 
ce, S. A. R. pour fe tirer de peine dépécha 
fecretement des gens , qui en allèrent cher- • 
cher de plus fûres nouvelles» Ce matin il 
envoie vers lui un Colonel dans le Régi- 
ment aux Gardes pour le complimenter, & 
lui faire toutes les offres imaginables* Tput 
Je monde eft ici ravi d’aprendre que le Duc 
d’Orléans guérira de fes bleflûres ; car , en 
vérité, on eût été trop touché de voir nôtre 
bonne Maîtreflè , la fœur de ce grand Prin- 
ce, mêler des larmes de douleur à celles de 
joie. Le Maréchal dé Mar fin fut bleffé mor- 
tellement au même combat de Lucengue- 
Il eft mort aujourd’hui prifonnier dans une 
pauvre Maifon peu éloignée de l’Eglife de 
nôtre Dame de Campagne , où il a été en- 
terré. Comme il avoit de la peine à refpi- 
rer par l’opreftion caufée par fes bleflûres , 
le feu prit «des poudres proche du lieu où 
il étoit , la fumée, & la puanteur avancèrent 
fa mort' en l’étouffant , & ne lui lai fièrent 
pas le tems d’achever des lettres ,' qu’il di&oit 
pour envoïer à la Coilr, de France. Il dit 
ayant que dé rendre l’ame , que fl quelque 
chofe pouvoit diminuer en lui le regret de 
mourir, c’étoit de ne pas furvivre à la gloire 
des armes du Roi fon Maître Outre ce 
Maréchal de France il eft refté prifonniers 
dans cette déroute de l’Armée Françoifè , 
Moiifièur de Murcé Lieutenant Général,.. 
Meflieurs de Seneterre , & le Marquis de 
Villieis Maréchaux de Camp, le Marquis de 

G ô Boa- 
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Bonneval, & Moniteur de la Bertoniercs Bn v 
gadiers : joignez à ceux-ci prés de deux cens* 
Officiers tant d’infanterie, que de Cavalerie r 
parmi lefquelsilyaplufieursColonels,- Lieu- 
tenans Colonels , a -Majors. 

On dit que la Guerre en ôte à ceux qui en 
ont , & en donne à ceux qui n’en ont^poînt : 
fi ceux précifc'ment qu’elle ruine pouvoient 
être quelquefois dédommagea fur ce qu’elle 
donne, les m itères que nos ennemis ont fait 
foufrir dans le pais * pouroient être foulagées 
par les richefiès qu’ils ont Iaiffées dans leur 
Camp de la Plaine , & de la Montagne. 
Tentes, chevaux mulets, bétail, armes, ba- 
gages , harnois , vivres , riches habits , beau 
linge, vaiffelle d’argent, tout ce que peut 
inventer l’efprit derafinement,&deIuxepour 
le fafte, & les commoditez de la vie, tout a 
été la proie de nos Soldats, denosCitoïens, 
& de nos Païfans , qui ont été à portée de- 
s’en faifir. Quelle abondance 4? fourage , 
d’avoine, de farine , & de fel T Ajoûtèz à 
cela des pierreries, des groflès fommes d'or t 
& d’argent, qui font allées dans les coffres de 
S. A. R..: Mais allez dans les Batteries , &. 
dans les tranchées vous, y compterez cent- 
foixante quatre pièces de Canon , & cin- 
quante fix Mortiers. Je ne viens point aui 
dénombrement des outils, des quintaux de 
poudre, & de. plomb, des armes de toutes 
fortes , des grenades , des boulets -, & des 
bombes- Qui ne fera point étonné de voir 
l’attirail de l’Artillerie ? Que de machines , 
que de fuuaille , que de ferreures , combien 
. .• N de 
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de fortes de chariots, de caififons, de pon- 
tons, d’avantrains , & d’afïûts de rechange? • 
Epargnons un fi grand détail: c’eft un Ar- 
fena) entier. , que les ennemis nous aban- 
donnent. 

Qui nous eût prédit un fi grand bonheur 
pendant ces . triftes jours , que nous avons 
partez dans lê trouble , & dans l’agitation , 
alarmez , incertain» quelle fortune auroit 
couru nôtre Maître, fa Capitale, fes Etats? 

Ce n’étoit pas de nos forces que rfous dc- 
vfbns attendre cette belle vidoire , que le Dieu 
des Armées vient d’accorder à la juftice de 
nôtre caufe : c’cft à fon . admirable mifericor* 
de que nous ferons à jamais redevables d’une 
viéfoire , qui nous affranchit du joug , dont 
nos ennemis nous vouloient accabler , & qui 
nous aiant donné fur eux un- fi grand avan- 
tage , va rendre mémorable dans nos Fartes 
le, feptiéme jour de, Septembre de cette an- 
née : Journée glorieufe , laquelle 1 - nous 
fait encore attendre celle qui; mettra le 
comble à * nôtre joie , & > à r nos triom- 
phes. è 

Dés le douzième, de Juillet nos Prînceiïl-s 
* fouveraincs pouflfées jufqu’aux^ dernieres é- 
preuves .de J’adv.erfité avoient été' obligées de 
partir d’Oneille avec les Princes leurs «nfans, 
pour aller chercher un refuge contre la fureur, 
de leurs ennemis dans les Etats de la Répu- 
blique de Gennes. Cette généreufe Répu- 
blique ne leur, a point fermé Ion cœur ten- 
dre , & magnanime ; elle leur.a ouvert les bras * 

& ces grandes., mais malheureufes Prinçefles 
G 7 ont 
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ont été traitées avec toute l’humanité , & là' 

* magnificence , que pouvoit demander dans 
leur mauvaife fortune, la dignité de leur rang. 
Nous verrons, en peu de jours cette Roïale 
Mere venir partager avec le Prince qu’elle 
nous a donné , la gloire qu’il a eue de dé- 
fendre fes Etats, & d’en chaflèr fes ennemis. 
Nous attendons l’AuguftaEpouTe, dont l’heu- 

S ufe fécondité affermit le bonheur de l'Etat: 
nne , qui nous ratnene avec elle les Prin- 
ces fes tnfans, gages précieux par lefquels le 
fang de Viétor Amedée eft affûré ànosdéfr 
cendans. . 

Nos fouhaits où peuvent-ils encore tendre? 
Marchei, Armée triomphante, allez mettre 
les ennemis hors de l’Italie : allez , Princes> 
vainqueurs , troupe de Héros ; la viâoire s’em-* 
prefïe pour vous acompagner; la terreur de- 
vance' vôtre marche. • V i&or , & Eugene vous - 
ouvrent un nouveau chemin à la gloire; 
Vous êtes aimez des Peuples , que vous allez 
aborder j ils vous attendent : les ennemis que - 
vous allez combattre, vous craignent, ils fui- 
ront devant nous- On ne s’oppfe point à des 
Armées acoûtumées à vaincre. On ne dis- 
pute plus lé pafiàge à des troupes , qui entrent * 

a travers les plus profondes rivières , qui ne 
rencontrent point d’ennemi, qu’elles ne re- 
pouflènt. : Rien ne vous peut plus arrêter. 

Les villes que vous allez attaquer faventque 
vous réfifter c’eft fe perdre , que vous céder 
c’eft fe rendre heureufes : fiquelcune ne vous , 
ouvre pas fi tôt les portes , elle, ne fe déten- 
dra qu’autant qu’il le faut-pouc vous donner " 

' 1 l’avan- • 
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l’avantage de l’emporter avec plus de gloire. 
Que n’auront point à dire nos célébrés Ecri- 
vains ? Un torrent de Conquêtes va faire le 
merveilleux de leur Hiftoire. Pour moi , qui 
n’ozerois avilir la matière précieufe, que me 
fonrniroient -de !î grandes a&iôns , je les ad-* 
'mirerai en filence. La Pofterité en fera in- 
ftruite par des Plumes plus éloquentes que la 
mienne. 

LE T TR E 

Ecrite au fujet du Siégé de Turin par celui 
qui a fait ce Journal à un de fes Amis . 

• Le 16 Juin 1706. 

J ’ai, Dieu merci, recouvré ma fan té , 8c 
bien m’en prend. Il eft hors de faifon 
d’être malade, quand on eft afliegé. On en 
mourroît de ne pouvoir dormir. Je fuis logé 
à la rue où il y a le plus de tumulte, la plus 
paflante', la plus brûlante de toutes les au- 
tres : c’eft par celje ci , qu’on introduit les grof- 
fes provifions, qu’on met dans la Citadelle v 
& tout ce qui eft néceffaire aux travaux, qu’on 
y fait t d’ailleurs tout remue , tout eft fens. 
deflus deflbus; chariots, eharétes, tombreaux 
embarallent lçs rués : quel tracas ! ajoûtez* 
y les tambours ; on ne s’entend plus parler. 
On a dépavé à beau bruit, & à la hâte depuis, 
la rue neuve en deçà ;* & ce n’eft pas fans, 
précipitation , qu’on a déménagé dans toute 
: . • - - ^ * cette 
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cette; partie de la Cité , qui eft proche des at- , 
taques. Les beaux quartiers de la nouvelle 
Ville font préfentement habitez , comme ils 
devroient toujours l’être. Les ennemis après 
avoir conduit leur circonvalation de la Doire 
au Pô pour fe mettre tout à fait hors d’infulte 
ont toûjours travaillé à perfectionner leurs • 
^Lignes, & à les fortifier par des palifiades , „ 
& des redoutes. Ils ont élevé enfuite plufieurs 
parallèles fur Icfquelles nous voïons flot- 
ter leurs Drapeaux : elles embraflènt , à peu 
prez , depuis le Baftion Roïal de la nouvelle 
enceinte, jufqu'à celui du B. Amedée de la 
Citadelle: Mais ils paroilfent vouloir étendre 
leur droite vers la*Cafline des Jéfuites , pour 
la conduire peut-être encore plus loin. On 
les voit avancer par des boïaux vers Ia^ Oka- . 
delle, & on découvroit hier, qu’ils n’étoient 
guère moins qu’à deux cens pas éloignez du 
double glacis. Ils n’ont encore fur pied au- 
cune batterie de Canon cependantce.matin 
une volée de boulets rouges eft venue fondre 
fur le Palais Roial , & aux environs. Si on 
n’avoit pas apris dez hier que la Cour aujour- 
d’hui devoir partir pour aller à Querafque , 
on eût dit qu’elle n’attendoit que ce Signal 
pour fortir de la Ville» 

Cinq ou fix mille hommes des ennemis 
ont paffé le Pô à Gaflino prenant la route 
de Quiers ; ils vont occuper des portes pour 
nous enveloper tout à fait, fi tant eft, qu’ils 
le puifîènt C'eft depuis le . foir du 8. de ce 
mois que les ennemis commencèrent à nous 
ialiier par des bombes'. Ils continuent à nous . 
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enjetterdans la Citadelle: quelques-unes des 
plus vo!ontaires,pour ainfi dire.s’échapent pour 
venir fe promener dans la ville, il y enaeû 
deux parmi celles-là fort infolentes , dont 
l’une fut alfez éfrontée pour aller fourer fon 
nez dans les papiers, & les rôles de Monfieur 
le Cohtador , & l’autre eut l’audace d’înful- 
ter fans refpeâ â la dignité du premier Pte- 
fident de nôtre Sénat. Si ces horribles bêtes 
s’acoûtument à ce manège, nous voilà ac- 
commodez d’une étrange maniéré : car nous 
fommes déjà bien défigurez , nos maifons d’a- 
lentour font rafées , ou criblées de coups de 
canon , les arbres de nos avenues font abat- 
tus ; ce que nous avions de beau va perdant 
fcn lufire : jufqu’à la haute Tour de cette 
Ville a quitté fes ornemens, & fes coifures, 
comme une Dame , qui fe va bien tôt cou- 
cher. Dieu veuille qu’un beau matin , re- 
prenant fes ajufiemens nous la voïons lever 
de nouveau la tête , & fe montrer plus pa- 
rée que jamais ! La contenante , & le bon 
cœur des habitons de cette Ville , unpréfenti- 
ment général parmi nous , de ne pouvoir 
jamais paffer fous la domination de nos en- 
nemis ; cela nous- raflïlre , & ne nous laiflè 
rien craindre, de finiftre. Nous attendons toû- 
jours du fecours ; car je ne puis douter des 
bonnes intentions de nos Alliez : ils ont trop 
d’intérêt à nous défendre , & il leur feroit 
trop honteux d’abandonner un Prince , qui 
n’épargne rien pour la caufe commune , & 
qui rifque tout avêc tant de valeur-, & de 
confiance. Mais d’où vient cette lenteur à 

nous 
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nous fecourir ! Eft ce une affaire qui ne mé- 
rite pas qu’on fe remué, & qu’on fehâte! Je 
ne leur demande point pourquoi ils ne fe de« 
pèchent pas de venir à nôtre fecours , je leur 
demande pourquoi ils n’y (ont pas déjà ve- 
nus , pourquoi au lieu de nous avoir envoié 
des troupes , ils fcmblent fe contenter de nous 
les promettre ? Se font- ils un plaifir de nous- 
voir ppufier au bord du précipice , fans nous 
vouloir tendre la main $ Je ue puis me con- 
tenir au milieu de nos périls , & de nos in- 
quiétudes ; il eft permis de donner l’effort à 
des plaintes auffi juftes,, & auffi rai fon nabi es. 
que les nôtres. Nos Alliez par la défenfe 
mémorable d’une feule Ville, chaffentprés* 
qu’un Roi de fes Roïaumes , & vont mettre 
une autre Roi à là place : jjs ajoûtent à une 
fameufe bat taille gagnée, il rfy a pas deux ans 
en Allemagne, une vl&oire complette, qu’ils 
viennent de remporter, à l’ouverture de la 
Campagne en Flandres : a&ions glorieufes ,, 

& furprenantes , qui par d’heureufes fuites leur 
donnent une grande fupériorité fur nos enne- 
mis. Il n’y a que nôtre Souverain , qui deffi- 
tué de tout fecours , après avoii étonné l’Eu- 
rope entière par une fermeté , à quoi on ne 
fe fût jamais attendu , il n’y a que lui réduit 
à la perte de fa Capitale , qui entraine avec 
elle celle de tous fes Etats. Nos Alliez n’igno- 
rent pas que la profperité de leurs armes vient 
de la forte diverfion que le Duc de Savoïe fait - 
à leurs ennemis, en Italie ; cependant nous, 
tombons à mefure qu’eut s’élèvent à nos dé- 
pens;. car à chaque pas que font nos , Allie», 
‘v. V ! .• * : j?°ur 
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(pour aller à leurs glorieux déteins , nous fom- 
mes contraints d’en faire de ceux qui nous 
mènent à nôtre perte. E(M1 après cela na- 
turel que nous puiilious nous réjouir avec eux 
te leurs avantages, & rerrkercier Dieu des vi&oi- 
res qu’il leur donne, nous qui ne pouvons 
fonger à autre chofe qu’à le prier d’avoir pitié 
de nos malheurs f Toutefois nous, efpérons 
fortement d’être fecourus de nos Alliez ; ils 
ne voudraient point , après tout , difputer cette 
belle gloire au Roi de France de laiffer dé- 
trôner tous les Souverains qu’il a voulu faire, 
ou ceux qu’il a prétendu foûtenir. Je n’ai 
plus rien à vous dire fur ce chapitre. Je fuis. 

AUTRE LE T T RE, 

Ecrite apres la levée du Jtége au même 
Ami , le io. Septembre 1706. 

■' .1 

p ’Elt avecjune joVe indicible que jemere» 
'“t' mets à vous écrire , après un ii long fî- 
lence. Je croi que vous ferez bien aifed’a- 
prendre de mes nouvelles , & nous ne devez • 
pas non plus douter que je ne fouhaite d’en 
avoir bien- tôt des vôtres. Nous avons paf- 
fé le trille tems d’un long liège avec moins 
d’alarme , & plus de tranquilité , qu’on n’eût 
pl^d e lîrer. Dieu en foi 1 1 oüé ICombiend’aâi ons 
de grâces n’avons nous pas à lui rendre du 
fecours qu’il lui a plû de nous envoier ? Se- 
cours fuivi de fuccez plus glorieux qu’on n’eut 
jamais ofé efpérer. Voici le coup du ciel J 
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ce coup «prés lequel on a fi long tems foû* 
piré ; cet événement heureux , que nous at- «• . 
tendions toûjours avec une confiance , qui 
paroifloit nous le promettre. Je vous ferais 
volontiers quelque détail de ce prodige : mais 
pour vous donner une jufte idée de ce qui 
s’eft paffé , comment m’y prendre , & par où 
commencer? Il s’en faut bien que les nou- 
velles qui courent « & que le bruit public 
puîflènt vous bien répréfenter l’intrépidité de 
nos Défenfeurs , la valeur des Chefs , & le 
courage des Soldats , qui font venus à nôtre : 
fecours. D’ailleurs , qui nous pourroit met* 
tre devant les yeux l’entière déroute de nos 
ennemis , leur dernière confufion ; puis i’ale- 
gréffe publique, la gloire de nos troupes, & 
le triomphe de nôtre Souverain ; fi ceux qui 
en ont été témoins ne peuvent pas encore 
tout bien comprendre ? Laiiïcz nous fortir 
d’admiration. Si les grandes douleurs font 
muettes , les grandes joies ne le font pas moins. 
Laiflèz nous refpirer. Après cela on vous 
pourra bien dire quelque choie de cette fa* 
meufe Journée : mais jamais tout ce qu’il y 
auroit à dire. * * 

TROISIEME LETTRE. - 
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X>î A dernière lettre n’a point rempli vôtre 
artente vous fouhaitez être pleinement 
informé des plus belles actions , qui f e f° n * 
faites pendant le fiége , & vous voudriez , 
J . . dites- 

♦ • - 
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âites vous,. que ce fût moi , qui vous en fît 
le détail. Ne fongez vous point que c’eft 
un ouvrage d’une trop longue déduction , & 
au delà de la portée de mon efprit ? Il fau- 
I droit par tous les faits , & tous les événemens 
de ce fiége varier le détail ’ennuieux , dont il 
eft néceflaire de charger tout ce qui concer- 
| ne les approches avancées par les ennemis de 
j jour à autre. Il faudrait pouvoir contenter • j 
| j | ceux qui voudraient lavoir les manières par- 
ticulières des attaques, & des défenfes, fans 
fatiguer ceux qui ne fe foucient point de les 
aprendre. Il eft dificile de plaire aux uns , 

| fans déplaire aux autres. • La feule penfée de 
ne pas bien manier une fi noble matière , me 
rebute de la traiter : jé crains de faire peu 
d’honneur à mon fujet , & de ne pas fatisfai- 
re aux diférentes inclinations des Le&eurs. 

Vous fàvez, d’ailleurs, que je fuis indolent, 

& que je n’ai pas beaucoup de fanté. Tou* 
tefois , mon Cher , je ne vous dis pas encore . 
que je n’oze un jour eflàïer fi je puis réuffir 
à -cet ouvrage. Au cas que la verve m’en 
prene , & que je parviene à faire Relation , 
où Journal , qui ait quelque goût , je vous 
l’enverrai volontiers , & je n’en regretterai 
point la peine , fi je vous puis faire plaifir. 

FIN. 1' ‘ 
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CATALOGUE 

Des Livres nouvellement Imprimés 
Chez PIERRE MORTIER. 
Avec les Prix en blanc. 

A RtdevivreContent n.Le prix en blanc. 7 fols. 

Contes de Fées. ia. avtc figure, fols* 

Chirurgien d’Hôpital par Bellotte. Avec la lettre 
de Mr. Cyprien 12. fig. -• 16 fols. 

Defcription de l’Ifle de Formofii ia.fig. 18 fols» 
Dialogues entre le Diable Boiteux » & le Diable 
Borgne, & la Lorgnette du Diable Borgne, 
les Béquilles du Diable Boiteux , 8c le Diable 
'■ d’ Argent. *4 

Entretiens d* Arifte & d’Eugene. 1 a . 8 fol s. 

Examen des Septante Semaines de Daniel la. 9 fols. 
L’Etat du Siégé de Rome. 12. 3. voll. 14 lois. 

LesFaWesd’ Efope parBd!egarde.8.i.v. fig^So fols. 
Hiftoire delà Sultane iz. 7 ^?' s * 

Hiftoire desSfcverambes 1%, 10 "*] s * 

Jardinier fleuri fte it« * voll. aveeng. 3 ° 
Introduétion à la Géographie de Sanfon 12. avec 
les Cartes. fols» 

Recueil des fi atues de Verfailles 4. fig* 7-10 

Traité de la Prière par Duppa 12. f fols. 
Voyage de Schouten aux Indes Orientales avec les 
véritables Plans des Villes , Bayes &c. donné 
au jour par l’Auteur , qui nefont pasdans d au- 
tres Editions 11. 1. voll. 36 fol?» 

Paralele des Italiens & des François en ce qui re- 
garde la Mufique & les Opéra 12. 2 lois. 

Le dit Mortier vend toute forte des Livres ^de ^ 
Mufique & à beaucoup meilleur marche qu on 
„ ne les vend ailleurs , il vient démettre au jour 
xxi Concerti , aCinque, da Tomafo Albmoni 
Opéra quinta.foll. 7 . voll. 5- . livret , belle Edition. 

. • • FIN.- 
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